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Journée histoire mémoire  

««  EEnnsseeiiggnneerr  llaa  gguueerrrree  ddΩΩAAllggéérriiee  »» 
 

 

 

Jeudi 29 novembre 2012 
 

 

 

Centre Départemental de Documentation 
tŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ǳōŜ 

8 avenue des Lombards, à Troyes 
 

 

Programme de la journée 
 

Le matin : Histoire et mémoire 

9h00-9h30 : Présentation de la journée  

9h30-9h50 : Histoire et/ou mémoire Υ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ (Gilles Aubagnac) 

9h50-10h10 : Les appelés en Algérie Υ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ŀǇǇŜƭŞǎ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩhǊ (Alexandra Trubat-
Briguet) 

10h10-10h30 : Pause   

10h30-11h15 : Trois téƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ 

11h15-12h15 : Débat 

12h15-14h00 : Repas (au CROUS) 

 

[ΩŀǇǊŝǎ-midi : Application pédagogique 

14h00-14h20 Υ [ΩƘƛǎǘƻǊƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ όtΦ DƛǊŀǊŘύ 

14h20-15h45 : Enseigner la guerǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝƴ ŎƻƭƭŝƎŜ Ŝǘ ƭȅŎŞŜ  

- ¢ǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ ƭƻŎŀƭŜ (J. Provence) 

- /ƛƴŞƳŀ Ŝǘ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ όIΦ {ŜǳǊŀǘ Ŝǘ [Φ 5Ǌȅύ  

- 9ǘǳŘŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎŀǊƛŎŀǘǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ όWΦ±Φ aŀǊǘƛƴŜŀǳύ  

- Voir la guerre ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ Paris-Match (M.C Bertiaux) 

- Les opérations en Tunisie et au Maroc : quelques éclairages (M. Salach) 

15h45-16h30 : Débat et conclusion 
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MATINEE  
 

INTRODUCTION  

Olivier POTTIER1  
 

!ƭƻǊǎ ǉǳŜ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмнΣ ƳŀǊǉǳŀƴǘ ƭŜ Ŏƛƴǉǳŀƴǘƛème anniversaire de la 
Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǎŜ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ǎƛ ŎŜǘǘŜ ƎǳŜǊǊŜ ǉǳƛ Ŧǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ζ la 
guerre sans nom » (pour reprendre le beau titre du documentaire de Bertrand 
Tavernier et Philippe Rotman sorti en 1992)2, ne constitue pas encore et toujours « un 
passé qui ne passe pas ηΦ WŜ ǊŜǇǊŜƴŘǎ ƛŎƛ ƭŜ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ IŜƴǊƛ 
Rousso qui concernait la mémoire de Vichy3 Ƴŀƛǎ ƛƭ ƳŜ ǎŜƳōƭŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ŀǎǎŜȊ 
ōƛŜƴ Ł ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǊŞŎŜƴǘǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ōƛŜƴ ǉue, si les 
armes se sont tues depuis 1962, les passions restent encore très vives. 

La démocratie française est cependant tout à fait capable de porter un regard 
ŀǇŀƛǎŞ Ŝǘ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛŦ ǎǳǊ ǎƻƴ ǇŀǎǎŞΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ǇŀǊƛ ǉǳΩƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ 
librairie troyenne Les Passeurs de Texte en organisant une série de conférences sur la 
ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŎŜǎ ǉǳƛƴȊŜ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƧƻǳǊǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ǇŀǊƛ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǎƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ 
Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ  

Cette journée est due à un partenariat ς ancien et toujours amical ς entre 
ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ όƎǊƻǳǇŜ ƭȅŎŞŜ !ǳōŜ4 , Inspection pédagogique régionale 
ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ-ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜύ Ŝǘ ƭΩhŦŦƛŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ !ƴŎƛŜƴǎ /ƻƳōŀǘǘŀƴǘǎΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ƛŎƛ 
par son directeur, Sébastien Touffu.  

 

 

INTRODUCTION  

Jean-François MABILE5 

 

J.F MABIL9 ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ƭƻŎŀƭŜ ŀǳǘƻǳǊ 
du groupe de travail lycée. Le thème est présent dans les programmes en collège et 
surtout lycée  (en première et terminale).  

La reconnaissance est une obligation morale et renvoie à un article de 
ƭΩƘŜōŘƻƳŀŘŀƛǊŜ aŀǊƛŀƴƴŜ ζ Contre la repentance et pour la reconnaissance »6.  

                                                      
1
 tǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ-Géographie au Lycée Camille Claudel, Troyes, organisateur de la journée Mémoire de la Guerre 
ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ »  
2
 - Dossier-document sur La Guerre sans Nom, réalisé par Guy Pervillé, Neuf-de-/ǆǳǊ Ŝǘ !tIDΣ ŦŞǾǊƛŜǊ мффнΦ 

3
 - ROUSSO, Henry, Vichy, un passé qui ne passe pas, Paris : Fayard, 1994. 

4
 9ǊƛŎ /ŀȊŀǳōƻƴΣ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ-Géographie au lycée Camille Claudel de Troyes, responsable du groupe lycée a 

organisé cette journée avec Olivier Pottier 
5
 LƴǎǇŜŎǘŜǳǊ tŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ-Géographie  

6
 17 nov. 2012 ; voir informations sur http://www.marianne.net/Contre-la-repentance-pour-la-

reconnaissance_a224327.html 
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9ƴǎŜƛƎƴŜǊ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

DǳƛǾŀǊŎΩƘΣ 5ƛŘƛŜǊΣ  

in : /ŀƘƛŜǊ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ, n°22, automne 2002, p. 117. 

 

OP : Une expo « ǾƛŜ ŘΩŜȄƛƭ » est actuellement proposée à la Cité nationale de l'histoire de 
l'immigration de Paris (Palais de la Porte Dorée) voir site7.  

                                                      
7 ±ƛŜǎ ŘΩŜȄƛƭ - 1954-1962. Des Algériens Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ό ф hŎǘƻōǊŜ нлмн ς  19 Mai 2013) 

http://www.histoire-immigration.fr/2012/1/vies-d-exil-1954-1962-des-algeriens-en-france-pendant-la-guerre-d-algerie 
 

http://www.histoire-immigration.fr/2012/1/vies-d-exil-1954-1962-des-algeriens-en-france-pendant-la-guerre-d-algerie
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Chronologie Υ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ 
 

1958 : février, publication aux éditions de Minuit de La questionΣ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘΩIŜƴǊƛ 
Alleg, militant communiste en Algérie, torturé par les parachutistes français ; le livre 
ayant été saisi, il est publié en Suisse ; 

1959 ς 1961 : Les Centurions (1959), Les Prétoriens (1961), deux romans de Jean Lartéguy 
ǉǳƛ ŞǾƻǉǳŜƴǘ ƭŜ ŘŜǎǘƛƴ ŘŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ƭΩLƴŘƻŎƘƛƴŜ Ł ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ;  

1962 ς 1974 : décrets du 22 mars 1962, lois du 23 décembre 1964, du 17 juin 1966, du 31 
juillet 1968, du 16 juillet 1974 : amnistie des infractions liées Ł ƭΩƛƴǎǳǊǊŜŎǘƛƻƴ ŀƭƎŞǊƛŜƴƴŜ Ŝǘ 
ŀǳȄ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ; 

1966 : [ŀ .ŀǘŀƛƭƭŜ ŘΩ!ƭƎŜǊ, film de Gillo Pontecorvo, tourné à Alger et coproduit par 
Youssef Saadi, ancien chef FLN à Alger ; le film obtient un « ƭƛƻƴ ŘΩƻǊ » à Venise, est un 
succès en Algérie, il commence à être diffusé en France en 1971 mais une campagne 
haineuse oblige le distributeur à le retirer des écrans ; le film est diffusé à la télévision 
française pour la première fois le 4 novembre 2004 ; sortie du film américain Les 
Centurions avec Anthony Quinn, Maurice Ronet et Alain Delon (diffusé à la télévision 
française en 1992) ; 

1971 : [ŀ ǾǊŀƛŜ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŘΩ!ƭƎŜǊ Řǳ ƎŞƴŞǊŀƭ WŀŎǉǳŜǎ aŀǎǎǳΣ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎƘŜŦ ŘŜ ƭŀ 
10ème Division parachutiste qui participa à la « ōŀǘŀƛƭƭŜ ŘΩ!ƭƎŜǊ η ŀǎǎǳƳŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ǇŀǊ ǎŜǎ 
subordonnés de la torture ; sortie du film Avoir 20 ans dans les Aurès de René Vautier qui 
ŎǊƛǘƛǉǳŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ;  

1972 : La torture dans la République de Pierre Vidal-bŀǉǳŜǘ όƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 
ŞŘƛǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ŞŎǊƛǘ Ŝƴ мфснΣ ƛƴǘŜǊŘƛǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜύ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ 
dénonce la torture ; le général Jacques Pâris de Bollardière répond à Massu dans Bataille 
ŘΩ!ƭƎŜǊΣ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ, ouvrage dans lequel il rappelle son combat contre la torture 
(pour ƭΩŀǾƻƛǊ ǇǳōƭƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŞƴƻƴŎŞŜΣ ƛƭ Ŧǳǘ ŎƻƴŘŀƳƴŞΣ Ŝƴ мфртΣ Ł сл ƧƻǳǊǎ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ 
forteresse) ; [ŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘΩ¸ǾŜǎ /ƻǳǊǊƛŝǊŜ Ŝǘ tƘƛƭƛǇǇŜ aƻƴƴƛŜǊ ; 

1973 : RASΣ ŦƛƭƳ ŘΩ¸ǾŜǎ .ƻƛǎǎŜǘ όŎǊƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜύ ; 

1975 : 10-12 avril, prŜƳƛŝǊŜ ǾƛǎƛǘŜ ŘΩǳƴ ŎƘŜŦ ŘΩ9ǘŀǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ό±ŀƭŞǊȅ DƛǎŎŀǊŘ ŘΩ9ǎǘŀƛƴƎύ Ŝƴ 
!ƭƎŞǊƛŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ; 

1977 : 16 octobre, inhumation à Notre-Dame de Lorette (Pas de Calais) du soldat inconnu 
mort en Algérie ; sortie du film Le crabe-tambour, de Pierre Schoendoerffer qui évoque le 
destin des « soldats perdus η ŘŜǎ ƎǳŜǊǊŜǎ ŘŜ ŘŞŎƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ς vraie ς 
du lieutenant de vaisseau Pierre Guillaume ; 

1978 : Le coup de SiroccoΣ ŘΩ!ƭŜȄŀƴŘǊŜ !ǊŎŀŘȅΣ ǉǳƛ ŞǾƻǉǳŜ ƭŜ ŘŜǎǘƛƴ ŘŜǎ ζ Pieds-noirs » ; 

1982 : ƭƻƛ ŘΩŀƳƴƛǎǘƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ŀȅŀƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ ŀǳ ǇǳǘǎŎƘ ŘΩ!ƭƎŜǊ 
ŘΩŀǾǊƛƭ мфсм ; 

1988 : sortie du livre Hélie de Saint Marc, biographie écrite par Laurent Beccaria ; Hélie 
Denoix de Saint Marc fut résistant puis déporté ; devenu officier, il participe à la guerre 
ŘΩLƴŘƻŎƘƛƴŜ Ǉǳƛǎ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ Τ ƛƭ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ŀǳ ǇǳǘǎŎƘ ŘΩ!ƭƎŜǊ Ŝƴ ŀǾǊƛƭ мфсмŜǘ ƛƭ Ŝǎǘ 
condamné à une peine de 10 ans de prison (il sort en 1966) ;  
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1991 : La guerre sans nom, documentaire de Bertrand Tavernier et Patrick Rotman ; La 
bataille de Paris : 17 octobre 1961, de Jean-Luc Einaudi, premier ouvrage historique sur la 
manifestation des Algériens de Paris qui fit un grand nombre de morts (la répression 
policière, impulsée par Maurice Papon, préfet de police de Paris, fut féroce) ; 

1999 Υ мл ƧǳƛƴΣ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǇŀǊ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƻƛΣ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ 
la « ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ » ; 

2000 : 16 juin, visite du président algérien Bouteflika à Verdun ; 20 juin : publication par 
Le Monde du témoignage de Louisette Ighilaghiz torturée par les militaires français et 
ƛƴŎǊƛƳƛƴŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƘŜŦǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ Τ ƴƻǾŜƳōǊŜΣ ƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭ aŀǎǎǳ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ Řŀƴǎ 
Le Monde et affirme, à propos de la torture, « on aurait dû faire autrement » tandis que 
le général Paul AussaresǎŜǎ ƴŜ ǊŜƳŜǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǊǘǳǊŜ ; 

2001 Υ мт ƻŎǘƻōǊŜΣ ŀǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀǉǳŜ ŎƻƳƳŞƳƻǊŀƴǘ ƭŀ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ 
1961 ; septembre : sortie du livre de Raphaëlle Branche (tiré de sa thèse) sur La torture et 
ƭΩŀǊƳŞŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎérie ; 

2002 : janvier, le général Aussaresses est condamné pour « ŎƻƳǇƭƛŎƛǘŞ ŘΩŀǇƻƭƻƎƛŜ ŘŜ 
crimes de guerre » après la publication de son ouvrage dans lequel il légitime la torture ; 
[ΩŜƴƴŜƳƛ ƛƴǘƛƳŜ, documentaire de Patrick Rotman sur la torture en Algérie ; 5 décembre, 
inauguration par Jacques Chirac du Mémorial national aux combattants morts en 
Afrique du Nord (Algérie, Maroc, Tunisie) ; 

2003 : choix du 5 décembre comme ƧƻǳǊ ŘŜ ŎƻƳƳŞƳƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ; 

2005 : 23 février, promulgation de la loi portant reconnaissance de la Nation et 
ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ ǊŀǇŀǘǊƛŞǎ Řƻƴǘ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ п ƛƴŘƛǉǳŜ 
notamment que « les programmes scolaires reconnaissent en particulier le rôle positif de 
la présence française outre-mer, notamment en Afrique du Nord όΧύ » ; des oppositions à 
cette loi apparaissent chez les historiens (pétition « [ƛōŜǊǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ », 12 décembre 
нллрύΣ ŀǳ aŀƎƘǊŜō Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ !ƴǘƛƭƭŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΣ ǎǳǊǘƻǳǘ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нллр ; 

2006 : 31 janvier, le Conseil constitutiƻƴƴŜƭ ŘŞŎƭŀǎǎŜ ƭΩŀƭƛƴŞŀ ƭƛǘƛƎƛŜǳȄ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ζ rôle 
positif  de la présence française outre-mer η Ŝƴ ŘŞŎƭŀǊŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ŀ ǳƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ 
réglementaire, ce qui ouvre la voie à sa suppression par décret, sans retour au Parlement ; 
un décret du 15 février 2006 ŀōǊƻƎŜ ƭΩŀƭƛƴŞŀ н ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ п ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ Řǳ но ŦŞǾǊƛŜǊ нллрΦ 

 2012 : 17 octobre : un communiqué du président de la République, François Hollande, 
reconnaît la « sanglante répression des Algériens qui manifestaient pour le droit à 
ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ » le 17 octobre 1961 et précise que « la République reconnaît avec lucidité 
ces faits ηΦ ±ƛǊǳƭŜƴǘŜǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ ŀǳȄ ǇǊƻǇƻǎ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǘǊŝǎ ƳŜǎǳǊŞǎ Řǳ ŎƘŜŦ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŜ ƭŀ 
ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩ¦atΦ у ƴƻǾŜƳōǊŜ : le Sénat adopte la date du 19 mars comme journée 
nationale du souvenir Ŝƴ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ όƭƻƛ ŘŞƧŁ ǾƻǘŞŜ ǇŀǊ 
ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝƴ ƧŀƴǾƛŜǊ нллнύΦ 
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INTERVENTION SEBASTIEN TOUFFU8 : 
aƻƴ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řƻƛǘ ǇƻǊǘŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ 

ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎérie.  

 

/ƻƳƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴŎǊŞǘƛǎŞŜ ŎŜǘǘŜ ǾƻƭƻƴǘŞ gouvernementale ? En préambule, il faut savoir que le 

ǘŜǊƳŜ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ƴΩŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜ ǉǳΩŜƴ мфффΦ !ǳǇŀǊŀǾŀƴǘ ƻƴ 

ŞǾƻǉǳŀƛǘ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǇŀŎification même si le terme de guerre était 

employé dans certains documents dès les années 1960. En pratique, à compter de 1999, les 

ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ŀȅŀƴǘ ǎŜǊǾƛ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜ ǎŜ ǾƻƛŜƴǘ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŀŦŦŞǊŜƴǘǎ ŀǳȄ ǎǘŀǘǳǘǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ 

combattants.     

 

Deuxième aspect de la politique gouvernementale : ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩƻŦŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ en 2003 de deux 

journées nationales.     

 

La première de ces journées, le 25 septembre, rend hommage aux Harkis et aux membres des 

forces supplétives.  

 

La seconde, le 5 décembre, est la ƧƻǳǊƴŞŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩƘƻƳƳŀƎŜ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ de la 

ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƳōŀǘǎ Řǳ aŀǊƻŎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ¢ǳƴƛǎƛŜΦ tƻǳǊǉǳƻƛ le choix de cette date ? Elle 

correspond à ƭΩƛƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ нллн ǇŀǊ ƭŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ WŀŎǉǳŜǎ /ƘƛǊŀŎ Řǳ aémorial 

situé Quai Branly, à Paris, dédié aux militaires décédés en Algérie.   

 

Cependant il faut savoir que des évolutions sont intervenues tout récemment puisque le Sénat a 

ŀŘƻǇǘŞ ƭŜ у ƴƻǾŜƳōǊŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭƻƛ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŘŀǘŜ Ǉƻur la journée 

ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩƘƻƳƳŀƎŜ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ƭŜ мф ƳŀǊǎΦ 

{ŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŀŘƛǘŜ ƭƻƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǇǊƻƳǳƭƎǳŞŜ Ŝǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǊŜŎƻǳǊǎ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ 

/ƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭΦ 5ƻƴŎ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǳǊƎŜƴǘ ŘΩŀǘǘŜƴŘǊŜΦ          

Autre élément ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŞŜ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜǎ 

années 2000 par le Ministère de la Défense destinée à collecter des témoignages oraux de la 

                                                      
8
 Directeur de l'Onac, Office national des anciens combattants (Onac) 
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ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ. WǳǎǉǳΩŀƭors un certain nombre de témoignages avait été recueilli par les différents 

ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ό¢ŜǊǊŜΣ !ƛǊΣ aŜǊύ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ǉǳŀǎƛ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŘŞŦƛƴƛǊ ŎƻƳƳŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ǘŞƳƻƛƴǎΣ ŘŜǎ ƎŞƴŞǊŀǳȄΣ ŘŜǎ ƳƛƴƛǎǘǊŜǎΦ [Ł ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀit de procéder 

Ł ǳƴŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ 

combattants. Avec un objectif Υ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǊ ǎŜƭƻƴ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜΣ ǳƴŜ 

ǾƛƴƎǘŀƛƴŜΣ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ŘΩŀǇǇŜlés, de rappelés, de militaires de carrière de Harkis, 

ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ƭŜ ǎǇŜŎǘǊŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ 5ŀƴǎ ƭΩ!ǳōŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǘŃŎƘŜǎ ǉǳƛ ƳΩŀ ŞǘŞ ŘŞǾƻƭǳŜ 

en 2007-2008 après une formation pour utiliser le matériel qui nous avait été alloué par le Ministère 

de la Défense. Quel en a été le résultat ? Plusieurs centaines de témoignages recueillis et transmis 

ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 5ŞŦŜƴǎŜ Ł ±ƛƴŎŜƴƴŜǎ ǉǳƛ ŘŜǾŀƛŜƴǘ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 

ƻōǘŜƴǳǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŎƻƭƭƻǉǳŜ Τ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ƛƭ ƴΩŜƴ ŀ rien été et ce travail reste inachevé.                  

 

Il a été décidé également la création ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ƭŜ мф ƻŎǘƻōǊŜ нлмл de la Fondation pour la 

aŞƳƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƳōŀǘǎ Řǳ aŀǊƻŎ Ŝǘ ŘŜ ¢ǳƴƛǎƛŜ.  

Cette fondation a selon ses statuts un devoir de neutralité pour une compréhension exacte des 

évènements. Elle se doit notamment de contribuer à la connaissance des éléments de tous ordres, 

notamment historique sur la période considérée ; à la mémoire des actions des combattants et des 

conséquences sur les populations concernées ; faciliter et encourager les recherches pour la 

ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ŘŞǊƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴŎƘŀƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎΦ 

 

[ŀ CƻƴŘŀǘƛƻƴ ŀ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘΩǳƴŜ Řƻǘŀǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ т Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŀōƻƴŘŞŜ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пл҈ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘΦ 5Ŝǎ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ŎŜǘǘŜ ŘƻǘŀǘƛƻƴΦ aŀƛǎ 

ŎŜǘǘŜ CƻƴŘŀǘƛƻƴ ǎƻǳŦŦǊŜ ŘΩǳƴ ǇŞŎƘŞ ƻǊƛƎƛƴŜƭ Υ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ƴΩŜƴ Ŧƻƴǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛŜ ; ellŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŞƎƛǘƛƳƛǘŞ 

scientifique. 

 

{ǳǊǘƻǳǘ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜ ǎŀ ǘƛǘǳƭŀǘǳǊŜΣ ŜƭƭŜ ŞǾƛǘŜ ŀǾŜŎ ǎƻƛƴ ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΧtƻǳǊ ǇǊŜǳǾŜΣ ƭŜǎ 

ŘŜǳȄ ŎƻƭƭƻǉǳŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ƻǊƎŀƴƛǎŞǎ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǇƻǊǘŀƛŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘƘŝƳŜǎ ŀǳǎǎƛ 

brûlants ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ ǉǳŜ ζ Le peuplement en Afrique du Nord » et « Abd El Kader, sa vie, son 

ǆǳǾǊŜ ».  
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Pour terminer, quelques mots sur cette année 2012, 50ème anniversaire de la fin des combats 

ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ƻnt été pour le moins timides. A 

cela une raison : les cabinets de la présidence de la République française et algérienne ont décidé 

ǇŀǊ ǳƴ ŀŎŎƻǊŘ ǘŀŎƛǘŜ ŘŜ ƴŜ ǊƛŜƴ ŦŀƛǊŜΦ 5Ωŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŀǳ мer semestre avec la campagne électorale en 

France.   

A quoi a-t-on assisté ? A quelques actions homéopathiques dont je vais pouvoir vous dresser 

rapidement la liste, eu égard à leur faiblesse numérique :        

 

Aux InvalidesΣ ŀǳ ƳǳǎŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ǎΩŜǎǘ ǘŜƴǳŜ Ł ƭΩŞǘŞ ǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƛƴǘƛǘǳƭŞŜ ζ Algérie 1830-

1962 ».  

Deux coƭƭƻǉǳŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞǊƻǳƭŞǎΣ ƭΩǳƴ ǎƻǳǎ ƭΩŞƎƛŘŜ Řǳ {Şƴŀǘ ƭŜ ол Ƨǳƛƴ ζ Algérie-France, comprendre 

ƭŜ ǇŀǎǎŞ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ηΣ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ Ł ƭŀ {ƻǊōƻƴƴŜΦ {ŀŎƘŜȊ ǉǳΩŜƴ !ƭƎŞǊƛŜΣ ƛƭ ǎΩŜǎǘ 

ŘŞǊƻǳƭŞ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ ƘƻǊƳƛǎ ǳƴ ŎƻƭƭƻǉǳŜ ǳƴƛǾŜrsitaire à Oran. Vous percevez 

le mimétisme des deux pays dans ce domaine au moins.      

 

9ƴ ŦŀƛǘΣ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ Ł ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ǘŜƴǳŜ Řŀƴǎ 

ƭΩ!ǳōŜ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛōǊŀƛǊƛŜ ŘŜǎ tŀǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ¢ŜȄǘŜ Řƻƴǘ ƭa cheville ouvrière, Jean-Luc Rio, 

ƛƴǘŜǊǾƛŜƴŘǊŀ ǘƻǳǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜΦ hƴ ŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳŜ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ŎƻƳƳŜ aŀǊǎŜƛƭƭŜΣ aƻƴǘǇŜƭƭƛŜǊ ƻǳ 

ƳşƳŜ tŀǊƛǎ ŀƭƭŀƛŜƴǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴΩŜƴ ŀ ǊƛŜƴ ŞǘŞΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ 

ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ǎŜǊǘ ŘŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ 

Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƴŦƻǊǘŜǊ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ Řŀƴǎ ǎŜǎ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŦŀƴǘŀǎƳŜǎ ŀǳǎǎƛΦ 

Voyez comment on scrute avec attention le prochain voyage du président François Hollande en 

Algérie les 19 et 20 décembre prochain.                   

 

9ƴ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜΣ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘƛŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ нлмнΣ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǇŀǊ 

ƭŜ tǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞǇression de la 

manifestation du 16 octobre 1961 à Paris. Avec les réactions particulièrement vives que cela a 

engendrées. 

 

tƻǳǊ ŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ŀƴŀƭƻƎƛŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŎƻƴŦƭƛǘ Ŝǘ ǎŜƭƻƴ ǳƴŜ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳƛ ŀ Ŧŀƛǘ ŦƭƻǊŝǎ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ 

ŘΩIŜƴǊȅ wƻǳǎǎƻΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎƻƛǘ ŜƴŎƻǊŜ Ŝǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ ŦŀŎŜ ŘΩǳƴ ǇŀǎǎŞ ǉǳƛ ƴŜ ǇŀǎǎŜ ǇŀǎΦ     
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INTERVENTIONS 

Gilles AUBAGNAC : Histoire et Mémoire9  
 

 

Histoire ...Mémoire .... 

Comment « enseigner η ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ 
 

 

[Ŝ ǎǳƧŜǘ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΧ  

Comment en parler ? En général ? En classe ? 

Le sujet complexe donc mais il peut être aussi polémique. 

Il faut donc trouver le ton juste et le juste équilibre. 

vǳΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ Ŝǘ ǎƻƴ ŘŜǾƻƛǊ Κ vǳŜƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭŜ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ? 

 

Ces questions vont être abordées dans ce cours exposé non pas d'une manière théorique mais tout 
à fait personnelle. En effet, dans un premier temps, je voudrais vous dire qui je suis, quel est ce 
militaire qui vous parle (1). Puis, un tableau général de la question sera brossé autour des mots 
histoire et mémoire Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ƴƻǘǎ ŎƻƳƳŜ souvenir, commémoration, célébration et pas 
ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘƘŝƳŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ όнύΦ 9ƴŦƛƴΣ ƧŜ ǘŜƴǘŜǊŀƛ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŀ ƎǊƛƭƭŜ ŘŜ ƭŜŎǘǳǊŜ ǉǳŜ 
je vous aurai proposée sur le cas de ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ όоύΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘŜ ǾŞǊƛǘŞ 
ǊŞǾŞƭŞŜ Ƴŀƛǎ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ Ł ǇŜǘƛǘǎ Ǉŀǎ Ŝǘ ǳƴŜ ŎƻǳǊǘŜ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝƴ ƴƻǘŜǎ ŘŜ ōŀǎ ŘŜ ǇŀƎŜΧ 

 

Lƭ ǎŜƳōƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭŜ ǾƛŦ Řǳ ǎǳƧŜǘΣ ŘŜ ŘƛǊŜ ǉǳƛ ƧŜ ǎǳƛǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƳŀƴƛŝǊe 
ŘΩƻǴ ƧŜ ǇŀǊƭŜ (1). 

 

WŜ ǎǳƛǎ ƻŦŦƛŎƛŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŀǊƳŞŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘǊŜƴǘŜ ŀƴǎΦ WŜ ǎǳƛǎ ƭƛŜǳǘŜƴŀƴǘ-colonel et 
délégué militaire départemental (DMD)... j'ai tout dit et rien dit ! Le DMD est le conseiller militaire 
Řǳ ǇǊŞŦŜǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩŜngagement de moyens militaires en cas de catastrophes naturelles 
ƻǳ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ŎŜ ǘƛǘǊŜ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ ƭŁ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ WŜ ǎǳƛǎ ŀǳǎǎƛ 
représentant des Armées dans le département, en relation avec la société civile, les élus, les 
sŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎΣ Ŝǘ ōƛŜƴ ǎǶǊ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ƳƻƴŘŜ 
des anciens combattants. On trouve là une certaine légitimité dans ma présence ce matin. 
bŞŀƴƳƻƛƴǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƭŞƎƛǘƛƳƛǘŞ Řƻƴǘ ƧŜ ǾƻǳŘǊŀƛǎ ƳŜ prévaloir. 

 

WŜ ƴŜ Ǿŀƛǎ Ǉŀǎ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜƎƻ-ƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ 
comprendre la façon dont on aborde certains sujets. J'ai pris conscience de cela en découvrant un 
petit ouvrage où de nombreux historiens dévoilent comment ils sont entrés en histoire10 même si, 
bien sûr, je ne me compare pas à eux. 

                                                      
9
 Lieutenant-colonel Gilles Aubagnac, délégué militaire départemental,   a travaillé au service historique de l'armée de 

terre au château de Vincennes. Il a passé quatre années au sein de l'école du patrimoine avant de devenir conservateur 
du département contemporain du musée de l'armée aux Invalides. Enfin, de 2001 à 2010, il était conservateur du 
musée de l'artillerie à Draguignan et professeur d'histoire en enseignement supérieur. Il est l'auteur d'une soixantaine 
d'articles et une dizaine d'ouvrages ont par ailleurs été édités sous sa direction. 
 
10 "Pourquoi et comment je suis devenu historien". [Ouvrage collectif] Editions André Versaille, Bruxelles, 2008. 
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5ΩŀōƻǊŘΣ ǎƻǳǎ ƭΩǳƴƛŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΣ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ŎƛǘƻȅŜƴ Ŝǘ ƭŜ ŎƛǘƻȅŜƴ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜƳŜƴǘ ƳǳŜǘ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎΣ ŎƻƳƳŜ ǘƻǳǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛre à un certain devoir de 
réserve. 

 

WŜ ǎǳƛǎ ƛǎǎǳ ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ Ǉŀȅǎŀƴǎ-viticulteurs languedociens depuis quatre siècles près de Béziers. 
De temps à autre, il y a un rejeton qui fait autre chose, en ce moment c'est moi !... Après Saint-Cyr 
et une dizaine ŘΩŀƴƴŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ƧΩŀƛ ƻǇǘŞ ǇƻǳǊ ŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ Şǘŀƴǘ ƻŦŦƛŎƛŜǊΦ WŜ ǎǳƛǎ 
ǘƛǘǳƭŀƛǊŜ ŘΩǳƴ 59! Ŝƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ƧŜ  ǎǳƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘƛǇƭƾƳŞ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǉǳƛ ŦƻǊƳŜ ƭŜǎ 
ŎƻƴǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ƳǳǎŞŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀles. Depuis maintenant vingt ans, je 
suis ainsi confronté à l'histoire, à la mémoire, à la commémoration. 

 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƧΩŀƛ ŞǘŞ ŀŦŦŜŎǘŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŀǘǊŜ ŀƴǎ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 5ŞŦŜƴǎŜ Ł ±ƛƴŎŜƴƴŜǎΣ Ŝƴ 
particulier en 1992 lorsque les premières archives ǎǳǊ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ƻǳǾŜǊǘŜǎ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ ŀǳ ōƻǳǘ 
ŘŜ ǘǊŜƴǘŜ ŀƴǎΦ WΩŀƛ ŞǘŞΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŀǘǊŜ ŀƴǎ ŀǳǎǎƛΣ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘŜǳǊ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ··ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ŀǳ 
ƳǳǎŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ŀǳȄ LƴǾŀƭƛŘŜǎ Ł tŀǊƛǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ƭŜǎ ǎŀƭƭŜǎ ǎǳǊ ƭŀ tǊŜƳƛŝǊŜ DǳŜǊǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ  Ƴŀƛǎ 
surtout de la création de 2 000 m2 de salles sur la Seconde Guerre mondiale ouvertes le 18 juin 2 
000 tout en étant responsable des collections liées aux conflits de la décolonisation et donc la 
ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ tŜƴŘŀƴǘ ƴŜǳŦ ŀƴǎΣ ƧΩŀƛ ŞǘŞ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘŜǳǊ Řǳ ƳǳǎŞŜ ŘŜ ƭΩ!Ǌtillerie à Draguignan mais 
aussi chargé des cours de culture militaire générale pour des jeunes officiers en formation, avec une 
ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ǎǳǊ ƭϥƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘƛǘŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΣ ƭΩŞǘƘƛǉǳŜ Řǳ ǎƻƭŘŀǘΣ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ Ŝǘ ƭŜ 
droit dans la guerre. Depuis trente ans je côtoie aussi des anciens combattants de toutes les 
périodes et j'ai une certaine empathie pour eux. 

 

/ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŎŜǘǘŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΣ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘΣ ƴƛ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊΣ 
ǉǳŜ ƧŜ ƳΩŀŘǊŜǎǎŜ Ł Ǿƻǳǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜ Ŝǘ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ 

 

Que retenir de cette première partie de mon exposé : se connaître soi-même. Nul n'échappe à son 
histoire familiale ; nul n'échappe à sa formation, que ce soit par adhésion ou rejet. Il faut donc 
connaître son histoire peǊǎƻƴƴŜƭƭŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎǳƧŜǘǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜΣ 
l'histoire du temps présent, l'histoire encore « chaude η ŎƻƳƳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ 

 

tƻǳǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǊŜǇƭŀŎŜǊ ŎŜƭŀ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŀŘǊŜ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜ (2). 

 

5ΩŀōƻǊŘ ǉǳΩŜǎǘ-ce que le « devoir de mémoire » dont on parle beaucoup, parfois trop ? 

 

!ǳ ŘŞǇŀǊǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ŦƻǊƎŞ ǇŀǊ tǊƛƳƻ [ŜǾƛΦ "Le devoir de mémoire" est un petit livre, la 
ǊŜǘǊŀƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ tǊƛƳƻ [ŜǾƛ Ŝǘ ŘŜǳx universitaires italiens, Anna 
Bravo et Federico Cereja. Ceux-ci ont en effet initié, en 1982, un projet qui a consisté à recueillir la 
ǇŀǊƻƭŜ ŘŜ ннл ŘŞǇƻǊǘŞǎ ǎǳǊǾƛǾŀƴǘǎΦ tǊƛƳƻ [ŜǾƛ Ŝǎǘ ǎŀƴǎ ƴǳƭ ŘƻǳǘŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎŞƭŝōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΦ Il faut 
se souvenir de la shoah, du génocide des juifs pendant la Seconde Guerre mondiale : c'est une 
injonction mais cela ne va pas au-delà de ce cadre espace-temps. 

 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ ŘŜǾƻƛǊ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜ Ŝǎǘ ƛƴǾƻǉǳŞ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳƻƛ : il faut se souvenir ! 
Cette volƻƴǘŞΣ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳǊŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊƻǇƻǎŜΣ Ŧŀƛǘ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ 
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manière la détermination initiale de Primo Levi Υ ǇŀǊƭŜǊ Ŝǘ ǎŜ ǎƻǳǾŜƴƛǊ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ ƴΩŞǘŀƛǘ 
ƧŀƳŀƛǎ ŀǊǊƛǾŞ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞΣ ŘΩǳƴŜ ŎƘƻǎŜ ŀōƧŜŎǘŜΣ ŘΩǳƴŜ chose à nulle autre pareille. 

 

/ŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜΣ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛōƭŜΣ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǊŜǇƭŀŎŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ 
ŎŀŘǊŜ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜΣ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ ŀǾŜŎ ƭΩƛƳǇŞǊŀǘƛŦ 
ŘΩŞƎŀƭƛǘŞΣ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǾƻǘŜ ŜǘΣ Ŝƴ ŎƻǊƻƭŀƛǊŜΣ ƭŜ ŘŜǾƻƛǊ ŘŜ ǇƻǊǘŜǊ ǳƴ ŦǳǎƛƭΦ [Ω!ƴŎƛŜƴ wŞƎƛƳŜ 
ŎŞƭŞōǊŀƛǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŎŀǇƛǘŀƛƴŜǎΦ [Ŝǎ ƎǳŜǊǊŜǎ ŘŜ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ƳǇƛǊŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ł 
ƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƘŞǊƻǎ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘŜ мутл ǉǳŜ ƭŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ Ǉortent les noms 
ŘŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ ƳƻǊǘǎΦ !ǇǊŝǎ ƭŀ DǊŀƴŘŜ DǳŜǊǊŜΣ ƭŜ ŎƛǘƻȅŜƴ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƴƴǳ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘΩǳƴŜ 
part la loi définissant les « morts pour la France η Ŝǘ ŘϥŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŎŜƭƭŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭΩŞǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴŜΦ /ΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜ ǉǳŜ ŘŀǘŜƴǘ ƭŜǎ 
premières lois commémoratives dans les années 192011. Il est à remarquer que la première loi qui 
détermine une fête nationale date de 1880 pour ériger le 14 juillet en fête nationale. Il faut attendre 
1920 pour qǳΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ƭƻƛ ǎƻƛǘ ǾƻǘŞŜ : celle désignant Jeanne-ŘΩ!ǊŎ ŎƻƳƳŜ ŦƛƎǳǊŜ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 
fête du patriotisme votée avant celle fixant celle du 11 novembre en 1922. 

 

Poser la question sur la façon dont se met en place la politique mémorielle de la Grande Guerre 
ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŎŀǊ ƛƭ ȅ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǊŜŎǳƭΣ Ƴŀƛǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ 
car il y a moins de polémiques. Donc que retenir de la façon dont se sont bâties l'histoire et la 
mémoire de la Première Guerre mondiale ? 

 

La mémoire peut être un enjeu politique et cet enjeu à propos de la Première Guerre mondiale se 
décompose en trois temps12: 

 

- ƭŜ ǘŜƳǇǎ Řǳ ǎƻǳǾŜƴƛǊ Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜǎ ζ acteurs », il dure environ deux générations. C'est le 
temps de ceux qui racontent entre eux ce qu'ils ont vécu. C'est le temps des banquets d'anciens 
combattants. 

 

- ensuite il y a le temps de la mémoire, pour encore deux générations : il y a le souvenir mais sans 
l'action avec en plus l'émotion mais aussi la reconstruction d'un récit. Le cas de Verdun est ainsi très 
intéressant à prendre en exemple. Aujourd'hui Verdun symbolise toute la Grande Guerre et 
pourtant ce ne fut qu'un épisode ni le plus important ni le plus meurtrier. Avec le système de la 
noria des divisions qui se succèdent à Verdun, se sont construites les fondations du mythe de 
Verdun qui se développe ensuite dans les années 1920-1930 au moment du temps du souvenir. Il a 
acquis tout son sens d'aujourd'hui dans le temps de la mémoire. Pour se retrouver, il faut avoir un 
souvenir commun et la majorité des soldats français sont passés par Verdun. Le souvenir individuel 
débouche sur le mémoire du groupe. Il est important, pour la suite de la compréhension de bien 
comprendre le lien entre les mots « mémoire » et « groupe ». 

 

- et enfin, mais c'est presque cent ans après les faits, le temps de l'histoire. Il y a la possibilité d'un 
recul académique. Le centenaire de la Première Guerre mondiale entre dans le temps de l'histoire 
même si pour certains aspects de cette période, tels les mutineries ou les fusillés - je ne dirais pas 
"pour l'exemple" car cela n'a aucun sens - on est encore dans le temps de la mémoire qui mêle le 

                                                      
11 Voir annexe 
12 Selon M. Serge Barcellini, un véritable spécialiste de ces questions qui a été en autres fonctions directeur de 
l'ONAC au niveau national 



[ENSEIGNER LA GUERRE 5Ω![D9wL9] 29 novembre 2012 

 

12 
 

pathos et l'idéologie. La proposition de loi sur « ƭŜǎ ŦǳǎƛƭƭŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜη Ŝǎǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
confusion13. 

 

Et effectivement la mémoire - pas le devoir de mémoire tel que le concevait Primo Levi - mais la 
mémoire des politiques de mémoire, la mémoire du devoir de mémoire actuel est un mélange 
d'émotions et de convictions. 

 

La mémoire c'est ce qu'il reste d'hier, passé au filtre de l'oubli et censé apporte une explication au 
temps présent. La mémoire est toujours un passé manipulé au mieux de manière involontaire mais 
généralement de façon délibérée. C'est une instrumentalisation du passé pour servir de caution à 
des actions présentes. La mémoire est ainsi toujours militante ; la mémoire est toujours une action. 

 

La mémoire est alors contraire, d'une certaine manière, à la bonne constitution d'un groupe humain 
alors que l'oubli est quelque chose de fondamental ; sinon il n'y a que choses ressassées qui sont un 
poison perpétuel dans le vivre ensemble. Deux exemples peuvent être pris. Dans l'ancien Testament 
- la bible est ici prise non pas comme un livre religieux mais comme une approche philosophique - il 
n'y a pas de pardon, pas d'oubli. Au contraire le Nouveau Testament appelle à dépasser la 
vengeance.  Dans un autre style, Mérimée dans le roman Colomba qui se passe en Corse au XIXème 
montre comment fonctionne la vengeance, la vendetta : rien se s'oublie surtout pas les mauvaises 
choses ce qui fait qu'il n'y a pas de paix possible. Ainsi, la justice et le droit, à la suite des Lumières 
avaient inventé, la prescription : arrive un moment où il ne sert plus de juger. Il est considéré que le 
ǘŜƳǇǎ ŀ Ŧŀƛǘ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜΣ ƧǳǎǉǳϥŁ ce que l'on invente l'imprescriptibilité de certains crimes qui est un 
retour à Colomba d'une certaine manière. L'oubli est néanmoins une des fonctions majeures du 
vivre ensemble. Je vous renvoie à un ouvrage dense mais essentiel : "La mémoire, l'histoire, l'Oubli" 
de Paul Ricoeur14. Néanmoins, oublier ne veut pas dire ne pas avoir pris connaissance : on ne peut 
tourner la page qu'après avoir lu la page. 

 

La mémoire, qui ne veut pas de l'oubli, concerne souvent un groupe qui n'est que la partie d'un tout. 
La mémoire est ainsi aujourd'hui souvent communautaire car elle est toujours liée à un groupe 
humain réduit. La mémoire emprisonne le passé et enferme le présent : Pierre NORA écrit : 
"L'identité comme la mémoire est une sorte de devoir. Je suis tenu de devenir ce que je suis : corse, 
juif, ouvrier, algérien, noir." 15 Un grand helléniste comme François Chanoux va plus loin encore, sur 
le temps long de l'histoire : « [ŀ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ Řǳ ŎƭŀƴΣ ƎŀǊŀƴǘƛŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜ ǎǳǊǾƛŜΣ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ 
mémoire des ses membǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŘƛŎǘŜ ƭŜǳǊ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴ ώΧϐΦ [Ŝ Ŧƭƻǳ Řǳ 
ǎƻǳǾŜƴƛǊ ǎƻƭƭƛŎƛǘŜ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴΦ !ƭƻǊǎ ǎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ƳȅǘƘŜΣ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ Řǳ ǇŀǎǎŞ ǊŞŜƭ 
Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ»16. 

 

                                                      
13 Voir texte de la proposition de loi en annexe. Lõexpression ç fusill®s pour lõexemple è nõa aucune signification 
juridique ; elle nõappara´t nulle part dans les archives des proc¯s. Il y a eu des fusill®s pour des raisons de mutineries 
mais aussi pour des crimes de sang, des viols, des exactions. Il faudrait donc revoir tous les procès et réhabilités 
ceux qui furent fusillés et qui ne relèvent pas de procès de droit commun. Il ne peut donc y avoir de réhabilitation 
collective mais uniquement individuelle. 
14 Paul RICOEUR,  "La mémoire, l'histoire, l'Oubli", Seuil, 2000. 
15 Pierre NORA "Présent Nation Mémoire" NRF Gallimard, 2011,  page 415. 
16 Fran­ois Chanoux, membre de lõAcad®mie des inscriptions et belles lettres, ç Le moteur de lõhistoire », in journal 
La Monde, 25 octobre 2000, page 22. 
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La mémoire est ainsi le droit d'un groupe, d'une communauté qui veut se différencier « des autres » 
avec une histoire qui lui serait spécifique. Cette mémoire est convoquée à tout moment. Pourquoi ? 
Que confond-on ? Que mélange-t-on ? Tzvedan TODOROV a un avis tranché dans son petit ouvrage 
« Les abus de la mémoire » : « La charge émotive de tout ce qui a trait au passé totalitaire est 
ƎǊŀƴŘŜ Ŝǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƭΩŞǇǊƻǳǾŜƴǘ ǎŜ ƳŞŦƛŜƴǘ ŘŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŘŜ ŎƭŀǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ŀǇǇŜƭǎ Ł ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ 
précédant le jugement. Mais les enjeux de la mémoire sont trop grands pour être laissés à 
ƭΩŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜ ƻǳ Ł ƭŀ ŎƻƭŝǊŜ »17.   

 

Ainsi cette mémoire peut être un facteur de confrontation entre plusieurs communautés. Dans une 
ǊŞǇǳōƭƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŜǾƻƛǊ ǉǳƛ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ - en dehors de l'idée 
première de Primo Levi ς serait presque anticonstitutionnelle car "la République est indivisible" 
ŎƻƳƳŜ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ мŜǊ ŘŜ ƭŀ /ƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ мфруΦ 

 

Et pourtant cette mémoire communautaire est un des piliers des commémorations nationales ; cela 
a débuté en 1954 et c'est aƳǇƭƛŦƛŞ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ Řǳ ··LŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊ ŘŜǎ 
commémorations en est une excellente illustration18. Il y a une confrontation des mémoires ; une 
guerre des mémoires comme l'a écrit Benjamin Stora 19Φ Lƭ ǎΩŞŎƻǳƭŜ ǉǳŀǊŀƴǘŜ ŀƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ loi fixant le 
мп ƧǳƛƭƭŜǘ ŎƻƳƳŜ ŦşǘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƭƻƛǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎ Ŝǘ ŀǳ мм ƴƻǾŜƳōǊŜ ; puis 
ŜƴŎƻǊŜ ǘǊŜƴǘŜ ŀƴǎ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭŜǎ ƘŞǊƻǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇƻǊǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ мфрпΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŜƴ мфумΣ 
ǉǳΩŜƴ ƭƻƛ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŀ ŎƻƳƳŞƳƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ у Ƴai 1945. Il y a donc cinq lois en cent ans. Du 10 juillet 
2000 au 6 décembre 2012, huit lois sont votées en douze ans Η Χ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ 
qualifiées de catégorielles. 

  

Nous sommes bien loin de l'histoire qui voudrait - aujourd'hui - être une discipline scientifique qui 
devrait tendre vers l'objectivité. L'histoire d'hier, celle de la Guerre des Gaules de César, celle de 
Michelet, celle du récit national des manuels scolaires de la IIIème République a globalement 
disparue et a été remplacée par la mémoire. Cette mémoire s'est aujourd'hui substituée à l'écriture 
d'un récit national fédérateur dans le système républicain tel qu'il existait de la fin du XIXème 
jusqu'au années 1960 époque de la décolonisation. Néanmoins, cette mémoire ne peut être 
fédératrice puisqu'elle est communautaire. Il devrait ainsi exister un droit à la mémoire car chaque 
mémoire est légitime mais il devrait être assorti d'un devoir d'histoire qui lui devrait être global et 
impartial. 

 

La mémoire serait donc communautaire, émotionnelle et idéologique : il y a donc des mémoires de 
la guerre d'Algérie. Comment donc enseigner cette guerre à l'école (3). 

 

La mémoire du "pied-noir" qui a dû s'expatrier pour revenir en France - alors que l'on parlait dans le 
langage de l'époque des rapatriés - n'est pas celle de l'Algérois musulman qui est resté à Alger. 

                                                      
17 Tzvedan TODOROV « Les abus de la mémoire"Arléa, 1995, page 14. 
18 Voir annexe 
19 Benjamin Stora, « La guerre des mémoires : la France face à son passé colonial (entretiens avec Thierry Leclere) » La Tour 
dõAigues, £ditions de lõAube, 2007, 108 p. 
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La mémoire du paysan berbère des Aurès n'est pas celle des intellectuels algériens et des cadre du 
FLN ayant fait leurs études en France. 

La mémoire du petit paysan européen de la Mitidja n'est pas celle du gros colon capitaliste. 

La mémoire du soldat appelé Français n'est pas celle de l'officier engagé passé par Saint-Cyr qui 
n'est pas la même que celle de l'officier appelé aspirant ou sous-lieutenant. 

La mémoire du harki n'est pas celle du fellah. 

La mémoire du combattant du FLN n'est pas celle de celui de du MNA.  

Toutes ces mémoires sont respectables, toutes, autant les unes que les autres. Il n'y a, il ne peut y 
avoir, aucune hiérarchisation. 

 

Et pourtant ! Toutes ces mémoires sont au mieux dissemblables au pire antagonistes. En outre, elles 
sont marquées au-delà de la période 1954-1962 par tout le passé colonial que l'on regarde 
aujourd'hui uniquement sous l'angle du colonisé opprimé.  Néanmoins, il ne peut y avoir de 
manichéisme. Le colonialisme, à son âge d'or entre 1880 et 1910, est un mariage quelque peu 
contre nature : celui de la finance très libérale et d'une gauche, celle de Gambetta ou de Jules Ferry, 
qui veut exporter le progrès et les Lumières. 

  

La politique mémorielle de la France ne peut pas être, ne pourra jamais être celle de l'Algérie car 
existe un phénomène qui traverse toutes les périodes c'est le ressentiment. Le ressentiment se 
nourri des mémoires antagonistes et est un facteur d'instabilité, voire de conflits. Marc FERRO l'a 
très bien décrit dans son brillant ouvrage " Le ressentiment dans l'histoire, comprendre notre 
temps"20. La mémoire ne peut être qu'un facteur de division interne à la France et entre la France et 
l'Algérie. 

 

Comme donc construire une politique mémorielle nationale ? Comment parler de la guerre 
d'Algérie en classe à partir d'éléments de mémoire ? Ce ne sont pas les mêmes questions. Comment 
donc mettre en place un enseignement de la guerre d'Algérie apaisé et constructif ? Je ne peux me 
mettre à votre place, mesdames et messieurs les professeurs et je respecte trop la liberté 
pédagogique pour vouloir donner des conseils ou des recettes. Néanmoins, il semble qu'il 
convienne de prendre du recul et ce de plusieurs manières. 

 

D'abord, se méfier du témoin qui vient raconter son expérience. Il va parler de ce qu'il a vu mais il 
n'a souvent été qu'un Fabrice Del Dongo un jour de bataille21. En outre, son récit est souvent une 
reconstruction mémorielle qui surimpose le vécu personnel, les lectures, les discussions d'anciens 
combattants et les positionnements politico-idéologiques du moment. Donc, sauf cas très 
particulier, je suis sceptique sur le témoin qui intervient en classe et sur l'histoire orale.  

 

La participation à ces cérémonies commémoratives doit être, quant à elle, étudiée avec soin. 
Nombreux sont ceux qui regrettent qu'il y ait si peu de jeunes devant les monuments les jours de 
commémoration. Je ne sais pas si l'on doit le regretter ; je sais qu'en disant cela je prends le contre 
pied du politiquement correct. La présence et la participation à une cérémonie ne peut être qu'un 
élément d'un ensemble dans un projet pédagogique et éducatif cohérent. 

 

                                                      
20Marc FERRO " Le ressentiment dans l'histoire, comprendre notre temps", Odile Jacob, 2007. 
21 STENDHAL  « La Chartreuse de Parme ». 
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Il convient aussi de se méfier des idéologies, de ce que tout le monde pense, du sens d'où souffle le 
vent. Bien sûr aussi de l'anachronisme qui est, vous le savez, la plus grande faute en histoire : ne pas 
juger hier avec les éléments de la morale d'aujourd'hui. 

 

 

Que conclure ? si l'on peut conclure ... Plutôt qu'une conclusion je vous propose un résumé de ce 
que je viens de vous dire, qui est un point de vue totalement personnel. 

 

D'abord revenir au vieux précepte socratique : "Connais toi toi même ! " c'est l'une des clefs de 
l'humanisme. C'est aussi l'une des clefs de l'enseignement de l'histoire sur des sujets qui peuvent 
être polémiques ; elle permet de penser "contre soi", seule façon d'avancer dans une réflexion 
personnelle afin d'être conscient de ses propres stéréotypes et préjugés. 

 

Ensuite, bien comprendre les mécanismes du fonctionnement de l'âme humaine et du poids du 
souvenir qui devient un facteur identitaire qui, lorsqu'il est communautaire, détruit les fondements 
du vivre ensemble dans une "République indivisible, démocratique, laïque et sociale"22. 

 

Enfin, peut-on enseigner la guerre d'Algérie avec le même recul que les guerres médiques ? Quel 
professeur aborde ce sujet antique avec des a priori moraux ? On commence aussi à y parvenir, en 
se débarrassant des clichés de la IIIème République, pour la période de l'Ancien Régime ou en 
tentant une histoire franco-allemande pour les guerres de 1870, 14-18 et 39-45. Pourquoi serait-il  
impossible de le faire pour les conflits de la décolonisation ? 

 

En effet, "la vraie morale se moque de la morale" 23. 

 
 

                                                      
22

 Article 1er de la constitution française de 1958. 
23 Blaise PASCAL "Les Pensées" I-4. 
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[Ŝǎ !ǇǇŜƭŞǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ 

[ΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩhǊ 

 
Alexandra Trubat-Briguet24

 

 

19 mars 1962Σ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ŀŎŎƻǊŘǎ ŘΩ9Ǿƛŀƴ ǎƛƎƴŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜΣ ƭŜ ŎŜǎǎŜȊ-le-feu est décrété en Algérie. De 
ŎŜ ƧƻǳǊΣ Ǉƭǳǎ ŀǳŎǳƴ ǎƻƭŘŀǘ Řǳ ŎƻƴǘƛƴƎŜƴǘ ƴΩŜǎǘ ŜƴǾƻȅŞ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜΦ 5Ŝ мфрп Ł мфснΣ Ƙǳƛǘ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ 
de jeunes hommes sont parties y faire leur service militaire, et non la guerre. Huit générations qui, 
pendant une période allant de vingt-quatre à trente mois, vont apprendre à devenir des 
combattants, bien souvent malgré eux. 

{ǳǊ ƭŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǳōƭƛŞǎΦ hƴ ǘǊƻǳǾŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ 
nombreux travaux que Benjamin Stora a répertorié dans le Dictionnaire des livres de la Guerre 
ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ25Φ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜ ǉǳΩƻƴ ŀǎǎƛǎǘŜ Ł 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛon du nombre de publication sur ce sujet. De jeunes auteurs comme Raphaëlle Branche, 
ont fait avancer la recherche dans [ŀ ǘƻǊǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŀǊƳŞŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ мфрп-196226. 
5Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǉǳƛ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ƻǊŀǳȄΦ  

Ainsi en maîtrisant cette historiographie, mais aussi en allant aussi au-delà de la grande Histoire, 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎƘǊƻƴƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǊŞŀƭƛǎŞ ŘǳǊŀƴǘ ƳŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭŀ 
ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜǎ ŀǇǇŜƭŞǎΦ WΩŀƛ ŘƻƴŎ ǊŞŀƭƛǎŞ нм ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ŀǳ ǘƻǘŀƭΣ ŘΩǳne durée moyenne de deux heures, 
avec 13 appelés, 2 harkis, un pied-noir qui a travaillé dans les SAS27Σ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ п ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾŜ28, 
tous bourguignons.  

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƧΩŜƴ ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴ ǇŀƴƻǊŀƳŀΦ 

 

vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩǳƴ ŀǇǇŜƭŞ ? 

Un appelé est un jeune homme qui est appelé à faire son service militaire.  

Au sortir de la deuxième guerre mondiale, la loi n°46-188, du 14 février 1946, a fixé à douze mois la 
ŘǳǊŞŜ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΦ hǊΣ ŘŜǳȄ ŀƴǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǘŜȄǘŜΣ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ 
appelés sous les drapeaux sont constituées de jeunes gens nés dans les années trente. Des classes 
dites « creuses ». Elles ne comptent en moyenne guère plus de 300 000 jeunes hommes 
ƛƴŎƻǊǇƻǊŀōƭŜǎΦ [ŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ƛƳǇƻǎŜ ŀǳ ƭŞƎƛǎƭŀǘŜǳǊ ŘΩŀƭƭƻƴƎŜǊ ƭŀ 
ŘǳǊŞŜ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΦ /ΩŜǎǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ƴϲрл-1478, du 30 novembre 1950, qui porte cette 
durée à dix-huit mois. 

!ǾŜŎ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳōŀǘǎΣ ƭŜ ŎƻƴǘƛƴƎŜƴǘ Ŝǎǘ ŜȄǇŞŘƛŞ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘΣ Ŝƴ ǳƴƛǘŞǎ 
constituées pour faire face aux « événements ». Après le vote des « pouvoirs spéciaux » en mars 
195629, cette période est ainsi portée à 27 ou 30 mois, voire plus. 

                                                      
24

 Journaliste, mémoire rédigé dans le cadre du Master 1 
25

 9Řƛǘƛƻƴǎ ƭΩIŀǊƳŀǘǘŀƴ, Paris, 1996.  
26

 Editions Gallimard, Paris, 2001.  
27

 Section administrative spécialisée. 
28

 Parmi eux, deux ont participé à la guerre en Indochine. 
29

Le projet de loi est déposé par Robert Lacoste, Ministre résidant en Algérie, il vise à «  autoriser le gouvernement à 
ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ŘŜ ǇǊƻƎǊŝǎ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŦƻǊƳŜǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜǎΣ 
Ŝǘ ƭΩƘŀōƛǘŀƴǘ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ Řǳ ǊŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜΣ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
personnes et des biens, et de la sauvegarde du territoire ». 
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Ainsi, un appelé entre dans cette guerre à 20 ans, encore enfant, pour la quitter à 22 ou 23 ans, 
devenu un homme.  

 
1- Une nouvelle génération du feu 

 

Sociologie  

[Ŝ ŎƻƴǘƛƴƎŜƴǘ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ǎŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ 
ŘΩŜƴǊƾƭŜƳŜƴǘ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŀƴƴǳŜƭ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ул ҈ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜ нл ŀƴǎ ǉǳƛ ǇŀǊǘŜƴǘ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜΦ  

Le niveau intellectuel eǘ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Řǳ ŎƻƴǘƛƴƎŜƴǘ ǊŜƴŦƻǊŎŜ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ 
ǳƴƛŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ р ҈ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ǉǳƛ ǇŀǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ŞǇǊŜǳǾŜǎ Řǳ ōŀŎŎŀƭŀǳǊŞŀǘ Ŝƴ 
мфрлΣ Ŝǘ ƭŀ ƴƻǊƳŜ ŘŜƳŜǳǊŜ ƭŜ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфрл-1960, les jeunes 
complétaient cette formation de base par des compétences plus techniques apprises en 
apprentissage ou en école technique.  

Tous les interviewés sont originaires des régions bourguignonnes avant de partir, et le sont encore 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ génération moins marquée par les déplacements causés par la guerre, ou 
par la recherche de travail. 

 

Le devoir consenti 

!ǇǊŝǎ мфпрΣ ƭŀ ŎƻƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ : elle est non seulement une 
nécessité et une obligation, afin de former des générations capables de défendre la France,  mais 
ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ŞǘŀǇŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǘǘŜƴŘΦ [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ƻƴǘ ŘƻƴŎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ ŀƛƴŞǎ30, ils 
ƴŜ ǎŜ ǊŞǾŝƭŜƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǘŜǎǘŀǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƴŜ ǎΩŜƴ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǇǊƛǎ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Şǘŀōƭƛ31. Dans les consciences, la 
préparation militaire qui est, normalement éloignée des dangers de la guerre, continue à assurer 
son rôle rituel qui est de fabriquer des hommes.  

¦ƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǊŜƴŦƻǊŎŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
années 1950. En effet, la loi oblige les employeurs à reprendre leurs salariés une fois leur service 
ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŀŎƘŜǾŞΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜƴǘǊŀǾŜ ǇƻǳǊ ŀŎŎŞŘŜǊ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 
accepte de faire son service militaire. 

Le devoir consenti Ŝǎǘ ŜƴŦƛƴ ƭƛŞŜ Ł ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ŘŜǎ ƎǳŜǊǊŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎΦ [ǳŘƛǾƛƴŜ .ŀƴǘƛƎƴȅ32 a montré 
ǉǳŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Řǳ ŎƻƴǘƛƴƎŜƴǘ Ŝǎǘ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ǊŜŎǊǳŜǎ ǉǳƛ 
ont connu la guerre enfant et dont les pères et les grands-frères ont pu être résistants. Pour cette 
ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΣ ŎƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊǎ ŀƛƴŞǎΣ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ƴƻǊƳŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
nourris par son souvenir. Chaque génération doit payer son tribut. 

 

[ΩŀǘǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜ 

[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŎƻƴƴǳ ǇǊŜƴŘ ƭŜ ƎƻǶǘ ŘŜ 
ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜΦ !ƭƭŜǊ ǾƻƛǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǳƴƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ 
ƧŀƳŀƛǎ ǎƻǊǘƛǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǉǳƛ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ŎŜ 
rêve.  

                                                      
30

 Ludivine Bantigny, Le plus bel âge ? Jeunes, institutions et pouvoirs en France, 1950-1960, thèse sous la direction de 
Jean-CǊŀƴœƻƛǎ {ƛǊƛƴŜƭƭƛΣ Ł ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘΩ9ǘǳŘŜǎ tƻƭƛǘƛǉǳŜǎΣ нллоΣ фмоǇΦ 
31

 ! ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ des mouvements des rappelés en 1955-мфрсΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǉǳŀƭƛŦƛŜǊ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎΦ hƴ ǇŜǳǘ ƭƛǊŜ ǎǳǊ ŎŜ 
point un article de Jean-Charles Jauffret dans le livre de Mohammed Harbi et Benjamin Stora, [ŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ, 
Hachette, Paris, 2004, p.189-228. 
32

 « JŜǳƴŜǎ Ŝǘ ǎƻƭŘŀǘǎΦ [Ŝ ŎƻƴǘƛƴƎŜƴǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝƴ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ », ±ƛƴƎǘƛŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΦ wŜǾǳŜ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ, 83, juillet-
septembre 2004, p.97-108. 
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5Ωŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜ ŦŀƛǊŜ ǎƻƴ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǎǘ Ƴŀƭ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŎƛǾƛƭŜΦ 
« On appelait ça, les soldats du pape ».  

 

 
2- ¢ǊƻǳǾŜǊ ǎŀ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊƳŞŜ 

 

 {ŜǊǾƛŎŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΣ ƎǳŜǊǊŜ Ŝǘ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƘƻƳƳŜǎΦ 

Alors que les jeunes appelés sont soumis à une préparation sommaire au maniement des armes et à 
ƭŀ ǾƛŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ǳƴ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ Ƴŀƭ ǇǊŞǇŀǊŞ et les 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎ ǉǳΩƻƴ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜ ǎŜ ƳŜǘ ǘǊŝǎ ǾƛǘŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ  

Ainsi mis en condition en France ou en Allemagne, ils prennent la direction de Marseille, pour ce qui 
reste tristement célèbre dans leur esprit : le camp Ste Marthe. Puis vient la traversée de deux jours, 
à fond de cales dans des bateaux, ou des moutonniers. Arrivés sur place et incorporés dans une 
ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǳƴƛǘŞΣ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇŀǉǳŜǘŀƎŜ Ŝǎǘ ŀŦŦŜŎǘŞ Ŝǘ ǳƴŜ ǇƭŀǉǳŜ ŘΩƛƳƳŀǘǊƛŎǳƭŀǘƛƻƴΣ Ł ŘŞŎƻǳǇŜǊ 
ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇƻƛƴǘƛƭƭŞǎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŘŞŎŝǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳΩƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΦ 

Certain sont des incorporés directs, ce qui signifƛŜ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜ Ŝƴ 
!ƭƎŞǊƛŜΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘΩǳƴ ŎƘƻƛȄ Ƴŀƛǎ Řǳ ƘŀǎŀǊŘΦ tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŎƭŀǎǎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŞŎƛŘŞ ǉǳΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ 
ǇǊŞŎƛǎ ŘŜ ǊŜŎǊǳŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǇŀǊǘƛǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘΦ 5Ŝ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ŀǳǎǎƛ ƭΩƛƴŎƻǊǇƻǊŀǘƛƻƴ 
dans un régiƳŜƴǘ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜΣ ŀƭƻǊǎ ƳşƳŜ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŦŀǳǘŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ŎƻƳƳƛǎŜ ǇŀǊ ƭŜ ƧŜǳƴŜ ǎƻƭŘŀǘΦ 
5Ŝǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎΣ ǉǳƛ ǎŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƘƻƳƳŜΣ Ŝǘ ǉǳƛ ǊŜƴŦƻǊŎŜ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ 
ŦƭƻǘǘŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŜȄƛǎǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘǳǊŀƴǘ ŎŜ ŎƻƴŦƭƛǘ 

 

Une camaraderie perdue 

wŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ ǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ǎŀ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊƳŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǇǇŜƭŞǎ Ŝǎǘ ŘŜ ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ 
ŀǳǘǊŜǎ ŎŀǊ ƭΩŀƳƛǘƛŞ ǎŜ ǊŞǾŝƭŜ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘŀƴƎŜǊǎΣ ŎŜǳȄ ŘŜǎ ŦŜƭƭŀƎƘŀǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ 
ŎŜǳȄ ŘŜǎ ƻŦŦƛŎƛŜǊǎΦ [ŀ ōƭŜǎǎǳǊŜ ŘΩǳƴ ŀƳƛ ǊŜǎǘŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǳƴ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜΦ  

Ces liens de camaraderie créés en Algérie deviennent indéfectibles au cours des décennies, et on les 
ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƳƳŜ ŎƛƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎΦ  

 

Le mauvais rôle 

Dans la dimension identitŀƛǊŜ ŘŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ Řǳ ŎƻƴǘƛƴƎŜƴǘΣ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǎŜƴǘƛǊ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻƳōŀǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ƭŞƎƛǘƛƳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŀǎǇŜŎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ƎŞǊŜǊ ǇƻǳǊ ŜǳȄΣ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ Ŝǘ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ hƴ 
ƭΩŀ ŘŞƧŁ ŞǾƻǉǳŞ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΣ ŎŜǘǘŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǎŜŎƻƴd conflit 
ƳƻƴŘƛŀƭΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΣ ƘŀōƛǘǳŞǎ ŀǳȄ ǇǊƛǾŀǘƛƻƴǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƴƻǳǊǊƛǎ ǇŀǊ ƭΩƛƳŀƎŜ Řǳ 
ǊŞǎƛǎǘŀƴǘ ǉǳƛ ƭǳǘǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴƛǘŞ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ŀƭƭŜƳŀƴŘΦ /Ŝ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘ Řƻƴǘ ƭŜ ŎƻƳōŀǘ ƘƻǊǎ-
la-loi est pourtant légitime.  

Arrivés en Algérie, beaucoup ne comprennent pas cette guerre. Les rapprochements avec la 
Seconde Guerre mondiale sont inévitables, et traiter les populations algériennes en inférieur revient 
à leurs yeux à se comporter comme les nazis avec les populations juives quelques années 
auparavant. En parlant des opérations de ratissages, les témoins les associent souvent aux rafles de 
cette époque. 

Cette comparaison du soldat français et du soldat allemand apparaît vers la fin du conflit par les 
opposants français à la guerre. /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŀŎŎǳǎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘŜ ŜƴǎǳƛǘŜΣ Ŝǘ ǉǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜΣ 
ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘŜǎ ŀǇǇŜƭŞǎ Ł ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƎǳŜǊǊŜΦ 
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Le Putsch 

Cette inversion des rôles permet de mieux comprendre pourquoi la résistance au Putsch33 soit 
devenue par ƭŀ ǎǳƛǘŜ ǳƴŜ ŦƛŜǊǘŞΣ ŎŀǊ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ DŞƴŞǊŀǳȄ34 ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƛ ǘǊŀƴŎƘŞŜ 
ǉǳΩƛƭǎ ƭΩŀŦŦƛǊƳŜƴǘΦ  

hƴ ƴƻǘŜ ƭŀ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ Ł 5Ŝ DŀǳƭƭŜΣ ǉǳΩƻƴ ŀ ŜƴǘŜƴŘǳ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎƛǎǘƻǊǎΣ Ŝǘ ǉǳƛ ƛƴŎƛǘŜ 
vivement à désobéir par tous les moyens à ce qǳΩƛƭ ŘŞƴƻƴŎŜ ŎƻƳƳŜ ζ ƭŀ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘŜǊƻƴ ŘŜ 
Généraux en retraite ». Une allocution qui légitimise à la fois les résistances de ceux qui ne veulent 
Ǉƭǳǎ ƻōŞƛǊ Ł ƭŜǳǊǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜǎ ŀǇǇŜƭŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǊƳŞŜΦ [ΩŞǇƛǎƻŘŜ Řǳ tǳǘǎŎƘ 
peǊƳŜǘ ŀǳȄ ŀǇǇŜƭŞǎ ŘŜ ǊŜŘƻǊŜǊ ǳƴ ǇŜǳ ƭŜǳǊ ōƭŀǎƻƴΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
ƳŞƳƻƛǊŜǎ ƭΩŀǇǇŜƭ Řǳ DŞƴŞǊŀƭ 5Ŝ DŀǳƭƭŜ Řǳ му Ƨǳƛƴ мфплΣ ǉǳƛ ƛƴŎƛǘŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ŘŞǎƻōŞƛǎǎŀƴŎŜ 
ŎƛǾƛƭŜΦ Lƭ Ŧƛǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴŜ ǾǊŀƛŜ ǎŜŎƻǳǎǎŜ35 dans le contingent, donǘ ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ Ŏƻƴǎƛǎǘŀ Ł ōǊŀǾŜǊ 
ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŦŀƛǊŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŀ ƭŞƎŀƭƛǘŞΦ 

 

Le rapport à la  hiérarchie 

[Ŝ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩLƴŘƻŎƘƛƴŜΦ [Ŝǎ ǘǊƻǳǇŜǎ 
ŘΩŀŎǘƛǾŜ ǎƻƴǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŘŞǇƭŀŎŞŜǎ ŘΩǳƴ ŎƻƴŦƭƛǘ Ł ǳƴ ŀǳǘǊŜΣ Ŝǘ ŎŜ ǎƻƴǘ ŎŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ Ǿƻƴǘ 
encadrer le contingent, ce qui ne va pas aller sans poser des problèmes.  

Ces hommes reviennent, eux-ƳşƳŜǎΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜΣ ƭΩŀƭŎƻƻƭ Ŝǘ Ł ƭŀ 
ŘǊƻƎǳŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŀǊƳŞŜ ƎǊŀŘŞŜ ŀǳ ŦŜǳΣ ŎŜ ǉǳƛ ǾŜǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǎǳōŀƭǘŜǊƴŜ ǉǳƛ ǇǊŜƴŘ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ 
ƭΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ƧǳǎǘŜ ŀǳ-dessus de lui, si celui-ci vient à mourir au combat. Une situation qui prend effet 
dans la majorité des cas en Indochine. Ce sont des hommes qui ont vécu le combat et qui se 
considèrent comme de vrais soldats, mais qui sont loin de considérer le conflit algérien comme une 
vraie guerre.  

Certains officiers sont ainsi très zélés en ce qui concerne la discipline et les punitions. Cela devient 
un cercle vicieux entre ces officiers et les soldats du contingent : plus les premiers sont sévères et 
plus les seconds rechignent à obéir.  

[ŀ ŎƻƴŦǊƻƴǘŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŘŜǾŜƴƛǊ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƻǇǇƻǎŀƴǘǎΦ 5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ƻŦŦƛŎƛŜǊǎ ƴŜ ǎŜ 
contentent pas de punir les soldats désobéissants par des tours de garde, mais souvent leur 
ŘƻƴƴŜƴǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǇŀǊǘƛǊ Ŝƴ ŎƻƳƳŀƴŘƻ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜΣ ƭŁ ƻǴ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ ǘǳŞ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞΦ 
5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘΩǳƴ ǎƻƭŘŀǘ ǎǳǊǾŜƴǳŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŞǘŞ Ǉǳƴƛ ŎǊŞŜ ǳƴ ŦƻǊǘ ǊŜǎǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŎƘŜȊ ǎŜǎ 
camarades.  

{Ωƛƭ ǇŜǳǘ ȅ ŀǾƻƛǊ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŀǇǇŜƭŞǎ ŘŜǎ ǎŎǊǳǇǳƭŜǎ Ł ǘǳŜǊ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ŘŞǎƛƎƴŞΣ ƭŜ ŦŜƭƭŀƎƘŀΣ ƛƭǎ ƴΩŜȄƛǎǘŜƴǘ Ǉƭǳǎ 
vis-à-Ǿƛǎ ŘŜ ƭΩƻŦŦƛŎƛŜǊΣ ǉǳƛ ŀ ŎƻƳƳƛǎ ǇƻǳǊ ŜǳȄ ǳƴŜ ǘǊŀƞǘǊƛǎŜΦ [ΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ǾŜƴƎŜŀƴŎŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƳŀǊǉǳŞ 
envers ces derniers, et les officiers en sont conscients. 

 
3- Un rite initiatique réussi ? 

 

Devenir un homme 

                                                      
33

 Le 21 avril 1961, à minuit, les Bérets verts du 1
er

 REP (régiment étranger de parachutistes) marchent sur Alger et 
sΩŜƳǇŀǊŜƴǘ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻŘǊƻƳŜΣ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜƭ ŘŜ ǾƛƭƭŜΣ Ŝǘ Řǳ ŘŞǇƾǘ ŘΩŀǊƳŜǎΦ /ŜǘǘŜ ǇǊƛǎŜ ŘΩ!ƭƎŜǊ Ŝǎǘ 
ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ-ōƻǳǘƛǎǘŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǉǳƛ ǊŜŦǳǎŜ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ŘŞŎƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ DŞƴŞǊŀƭ 
De Gaulle. 
34

 Challe, Jouhaud, Zeller, Salan. 
35

 Ludivine Bantigny, Le plus bel âge ? Jeunes, institutions et pouvoirs en France, 1950-1960, thèse sous la direction de 
Jean-CǊŀƴœƻƛǎ {ƛǊƛƴŜƭƭƛΣ Ł ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘΩ9ǘǳŘŜǎ tƻƭƛǘƛǉǳŜǎΣ нллоΣ фмоǇΦ 
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Dans notre civilisation française, la tradition populaire a érigé la conscription, fixée par la loi 
Jourdan36 du 5 septembre 1798, appelée plus tard le service militaire, comme le rite initiatique par 
ŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜ ƎŀǊœƻƴΣ ǳƴ ƘƻƳƳŜΦ [Ŝǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ǎƻƴǘ ŦƛȄŞǎ ŘŜ 
quatorze et vingt-deux ans environ, marquant deux types de passages Υ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ 
ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŃƎŜ ŀŘǳƭǘŜΦ [Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ǎŜǳƛƭ ŘŞǎƛƎƴŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ37, celui de la fin du service militaire.  

5ŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ǎƛ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ƭΩŃƎŜ ŀŘǳƭǘŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ 
ǊŞǳǎǎƛǘŜΣ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛƴǎ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΣ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ Ǉƭǳǎ ŘƻǳƭƻǳǊŜǳȄ ŘΩǳƴŜ ƎǳŜǊǊŜ ǉǳŜ 
les appelés de la ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ƻƴǘ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŞΦ  

 

La jeunesse perdue  

En fait, le leitmotiv des anciens combattants est celui de la jeunesse perdue. Certains évoquent 
même leur vieillesse prématurée. Il est difficile de trancher entre les bienfaitǎ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ 
ƳŞŦŀƛǘǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΦ [Ŝ ŘƛǎŎƻǳǊǎ Ŝǎǘ Ŝƴ ǇŜǊǇŞǘǳŜƭ ōŀƭŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ǊŞŜƭƭŜ ǊŀƴŎǆǳǊ Ǿƛǎ-à-vis de 
ƭΩŀǊƳŞŜ Ŝǘ ƳŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ŘŜǾŜƴǳ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎΦ  

tƻǳǊ ǘŜǊƳƛƴŜǊΣ ǎƛ ƭŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ƻŦŦǊŜƴǘ Ł ŎŜǘǘŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ 
ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ǾƛǊƛƭ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΣ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ Ŝǎǘ ŘΩŜƳōƭŞŜ ŀōƛƳŞ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜǾƛŜƴƴŜƴǘ  ŘΩǳƴ ŎƻƴŦƭƛǘ 
ǉǳƛ ƴŜ ǇƻǊǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜΦ /Ŝǎ ƘƻƳƳŜǎ ƴŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǎǎŞ ǇǊƻŎƘŜ 
ou lointaiƴ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ǇƻǳǊ ŜǳȄ ŘŜ ǎŜ ǇƻǎŜǊ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦŜǳΣ ƳŀƭƎǊŞ ǉǳΩƛƭǎ 
aient la même expérience de la guerre38.  

 

 
4- [ΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŀǎȅƳŞǘǊƛǉǳŜ 

 

Une nouvelle forme de guerre 

Durant les huit années de guerre en Algérie, un nouveau type de conflit se met en place, dont les 
ǘŀŎǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŦƻƴŘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜΣ ƭΩŜƳōǳǎŎŀŘŜΣ ƭŀ ǘǊƻƳǇŜǊƛŜΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ǎŀōƻǘŀƎŜΦ 
±ŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ LƴŘƻŎƘƛƴŜ ǉǳΩƻƴ ƛƴŀǳƎǳǊŜ ƭŀ ƎǳŞǊƛƭƭŀΣ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ǎΩȅ 
ŦƻǊƳŜƴǘΦ [ΩŀǊƳŞŜ ŀǇprend alors à employer des moyens de force différents, et contraires aux lois 
internationales en vigueur39Σ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǘƻǊǘǳǊŜ ƻǳ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƴŀǇŀƭƳΦ [ŀ ƭǳǘǘŜ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
ŎƘŀƴƎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀƳǇ ŀŘǾŜǊǎŜ ǉǳƛ ŎƻƳōŀǘ ƘƻǊǎ Řǳ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ Ŝƴ ŜƳǇƭƻȅŀƴǘ ŘŜǎ ƳŞthodes 
ǊŀǇƛŘŜǎ ŎŜƴǎŞŜǎ ŘŞǎǘŀōƛƭƛǎŜǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǘǘŜƴǘŀǘΦ  

Les appelés plongent dans cette nouvelle situation de danger quasi-permanent, alors même que ni 
leur préparation militaire, ni leurs références guerrières ne les avaient préparées.  

 

Le risque au quotidien 

[Ŝ ōƛƭŀƴ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŧŀƛǘ Şǘŀǘ ŘŜ ол 000 morts soldats français. Les raisons sont 
multiples : armée mal préparée, ennemi qui a la maîtrise du terrain, et accidents dus à la jeunesse 
du contingent. En fait, le risque de perdre la vie est vécu au quotidien. 

Pour les appelés, les missions quotidiennes se résument aux opérations de jour comme de nuit, et 
aux gardes exclusivement la nuit. Le risque est donc constant, aussi important le jour que la nuit.  

                                                      
36

 « Tout français est soldat, et se doit à la défense de la patrie ». 
37

 Car il faut excepter les sursitaires et les rappelés. 
38

 Raphaëlle Branche, « [ŀ ƳŀǎŎǳƭƛƴƛǘŞ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ǎŀƴǎ ƴƻƳ », Clio, n°20/2004, Armées, 2001. 
39

 Convention de Genève relative au traitement des prisonniers de guerre, adoptée le 12 août 1949 par la Conférence 
5ƛǇƭƻƳŀǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜΣ ǊŞǳƴƛŜ Ł 
Genève du 21 avril au 12 août 1949. Entrée en vigueur le 12 octobre 1950.   
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Durant les opérations, la tension du soldat est double car il faut à la fois se préparer à une attaque 
surprise du FLN, et, se méfier des éléments extérieurs qui peuvent faire mal tourner une opération 
comme les mines. En ville la tension est à son comble avec des attentats qui se multiplient. Le 
ǊƛǎǉǳŜ Ŝǎǘ ŘΩşǘǊŜ ŀǘǘŀǉǳŞ ŀǳ ŎƻǳǘŜŀǳ ƻǳ ŘΩşǘǊŜ ƭŀ ŎƛōƭŜ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻǎƛƻƴΣ ǎŀƴǎ ǎŀǾƻƛǊ ŘΩƻǴ ƭŀ ƳŜƴŀŎŜ 
peut arriver.  

 

Un ennemi invisible  

/Ŝ ƴƻǳǾŜŀǳ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎƻƳōŀǘ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǳƴŜ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƴǘǎΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩŜƴ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǾƻƛǊ 
une ǇŀǊŦŀƛǘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ƭŜǎ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ ŀƭƎŞǊƛŜƴǎ ƻƴǘ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ 
ǎΩƛƳƳŜǊƎŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ Lƭǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ƭƛōŜǊǘŞ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ƴŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ǇŀǎΣ Ŝǘ 
qui lui rend le conflit si épuisant.  

tŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ Ǉŀǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩŜƴƴŜƳƛΣ ƭŜǎ ŀǇǇŜƭŞǎ ƻƴǘ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǎŜ ōŀǘǘǊŜ « contre 
des ombres ». /ΩŜǎǘ ōƛŜƴ ŎŜǘǘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛ Ł ǎŜ ŦƻƴŘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞŎƻǊ ǇƻǳǊ ŘŜǾŜƴƛǊ ƛƴǾƛǎƛōƭŜ 
ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇŜǊǘǳǊōŀƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎΣ Řƻƴǘ ƭΩŀǊŎƘŞǘȅǇŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ tremière et de la 
{ŜŎƻƴŘŜ DǳŜǊǊŜ aƻƴŘƛŀƭŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩŜƴƴŜƳƛ Ŝǎǘ ŀǎǎƛƳƛƭŞ Ł ƭΩǳƴƛŦƻǊƳŜΦ  

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŀǾƻƛǊ Ŝƴ ŦŀŎŜ ŘŜ ǎƻƛ ǳƴŜ ƳŜƴŀŎŜ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ŘƛǎŎŜǊƴŜ Ǉŀǎ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘ ƭŜǎ ŀǇǇŜƭŞǎ Ł 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳƛ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŜƴƴŜƳƛ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭΦ [Ŝǎ ǎƻƭdats apprennent sur le terrain à se 
méfier des dangers insoupçonnés : les enfants et les femmes compris. 

 

Dommages collatéraux. 

[ƻǊǎǉǳΩƻƴ ǇŀǊƭŜ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ŀǳ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎƛƎƴŀƭŜǊ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǾƛŜƴƴŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ 
ƭΩŀŘǾŜǊǎŀƛǊŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ tirs amis et des accidents qui sont très nombreux et toujours liés au 
manque de préparation des appelés. En effet, Charles Robert Ageron40 avance le chiffre ahurissant 
de 7 917 morts accidentelles, en rapport avec la mauvaise manipulation des armes, ou au volant 
ŘΩǳƴŜ ƧŜŜǇ ƻǳ ŘΩǳƴ Da/41 lancés trop vite sur une route. 

{ƛ ƭŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǊƻǳǘŜǎΣ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎΣ 
elles sont quasi-inexistantes dans les terres en direction du sud. Les appelés ont alors à faire à des 
ǊƻǳǘŜǎ ǎƛƴǳŜǳǎŜǎ Ŝǘ ŎŀƛƭƭƻǳǘŜǳǎŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ƻǳŜŘ42 en contrebas.  

Enfin, la  conscience du danger est différente selon les moments : en opération et pendant les 
ƎŀǊŘŜǎ ƻƴ ǎŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŀǊƳŜ Ŝǎǘ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜΣ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŘŜǾŜnir inoffensive et un instrument 
de jeu quand on est entre camarades.   

 

Un quotidien contrasté  

En Algérie, la vie du soldat permute sans arrêt entre des missions harassantes et dangereuses et des 
ǇŞǊƛƻŘŜǎ ƳƻǊǘŜǎ ǉǳƛ ŜƴƎŜƴŘǊŜƴǘ ƭΩŜƴƴǳƛΣ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻƭƻƴƎŀtion du service militaire accentue43 ; 
Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛΣ ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǉǳƛ ƴΩƻŦŦǊŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ Ŝǘ ǉǳƛ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ǳƴ 
souvenir contradictoire.    

 

                                                      
40

 Charles Robert Ageron, « [Ŝǎ ǇŜǊǘŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ », in Laurent Gervereau, Jean-Pierre Rioux et 
Benjamin Stora, [ŀ CǊŀƴŎŜ Ŝƴ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ, Nanterre, BDIC, 1992. 
41

 Autrefois connu sous le nom de GMC Truck, le GMC est une marque américaine de pickup, de camions et de vans. 
tŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ƛƭ ŘŞǎƛƎƴŜ ǳƴ ŎŀƳƛƻƴΦ 
42

 Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ Ŝƴ ŀǊŀōŜ ǉǳƛ ǎΩŞŎƻǳƭŜ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜ ŘŜǳȄ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎΦ [Ŝǎ ƻǳŜŘǎ ǎƻƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ǎŜŎΣ Ƴŀƛǎ 
ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜǎ ŀǾŜŎ ŘΩŞƴƻǊƳes quantités de boue. 
43

 Jean-Charles Jauffret, Soldats en Algérie. 1954-1962. Expériences contrastées des hommes du contingent, Autrement, 
2000, 355p. 
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Une seule attente : la quille  

Une chose évidente est que le contingent déteste cette guerre. « La quille bordel ! » devient le 
slogan le plus fort, le plus répandu et le plus cimenté aux appelés. En effet, les soldats qui finissent 
ǇŀǊ ǊŜƧŜǘŜǊ ŎŜǘǘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ƭΩŀǊƳŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǇŀǊŜƴǘƘŝǎŜ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǾƛŜΣ Ŝǘ ǎŜ ǊŞǎŜǊǾŜƴǘ 
donc pour leuǊ ǊŜǘƻǳǊ Ł ƭŀ ǾƛŜ ŎƛǾƛƭŜΦ 9ƴ ŦŀƛǘΣ ŎŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴ ƛŘŞŀƭΣ ƴƛ ŀǳŎǳƴŜ ŎŀǳǎŜ Ł 
défendre dans cette guerre, veulent simplement rentrer chez eux. 

 

 
5- Le retour et la mémoire 

 

[ΩƛƴŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 

Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ ŀǳ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ Řǳ мф ƳŀǊǎ мфснΦ tǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩǳƴŜ 
période de service militaires, les flux et les reflux des appelés se sont déroulés de manière continue 
ŜƴǘǊŜ мфрп Ŝǘ мфснΣ ŀƭǘŜǊƴŀƴǘ ŀǊǊƛǾŞŜǎ Ŝǘ ŘŞǇŀǊǘǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩŀǊƳŞŜ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾǳŜ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞŜ à des 
ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǊŀǇŀǘǊƛŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎΦ tƻǳǊǘŀƴǘ ŎŜƭŀ ƴΩŜƳǇşŎƘŜ Ǉŀǎ ƭΩŀƳŜǊǘǳƳŜ ŘŜǎ 
soldats.  

/ŀǊ ǊŜǾŜƴǳ ŎƘŜȊ ŜǳȄΣ ŎŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ŘŞŎƻǳǾǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ǉŀǎ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ 
attendue par les civils, ce qui, selon Raphaëlle Branche44Σ ǊŜƴŦƻǊŎŜ ƭŜ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞΦ ! ƭŜǳǊ 
ǊŜǘƻǳǊΣ ǉǳΩƻƴ ƭŜǳǊ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ǊŀŎƻƴǘŜǊ ǳƴŜ ƎǳŜǊǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǾŞŎǳŜ ƻǳ ǉǳΩƻƴ ƭŜǳǊ ǊŜǇǊƻŎƘŜ 
ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǎΩşǘǊŜ ōŀǘǘǳǎΣ ƛƭǎ ǎƻǳŦŦǊŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ǾǊŀƛ ŘŞŦŀǳǘ ŘŜ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴΣ ŀƎƎǊŀǾŞ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ 
ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜǳǊ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜΦ 

Les appelés reviennent donc en France comme des anciens combattants, sans que ce statut ne leur 
ǎƻƛǘ ǊŜŎƻƴƴǳ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ŜƴǘƻǳǊŀƎŜΣ ƭŜǳǊǎ ǇŀƛǊǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ {ΩƻǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ŜǳȄ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Řǳ ǎƛƭŜƴŎŜ Ŝǘ 
de lΩƻǳōƭƛΦ  

 

wŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜǎ ŀǇǇŜƭŞǎ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ 

Puis le ras-le-bol généralisé de ces anciens combattants face au déni des autorités en ce qui 
concerne cette guerre les incite à reprendre la parole. Celle-ci est surtout contestataire afin 
ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ǉǳΩƻƴ ƭŜǳǊ ǊŜŦǳǎŜΦ 

Dès la période de conflit, certains signes pointent la différence de traitement avec les combattants 
ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƎǳŜǊǊŜǎΦ !ǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜǎ ƳŞŘŀƛƭƭŜǎΣ ƭΩŀǊƳŞŜ ŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞ ƭŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ǊŞŎƻƳǇŜƴǎŜΦ bƛ ƭŀ 
guerre, ni les décorations ne portent leurs noms : ainsi la croix de guerre est remplacée par la croix 
de valeur militaire. Tandis que la croix de guerre récompense les soldats ayant participés aux 
ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘΩLƴŘƻŎƘƛƴŜΣ ŘŜ aŀŘŀƎŀǎŎŀǊΣ ŘŜ /ƻǊŞŜΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ Ł ƭΩŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ {ǳŜȊΣ Ŝǘ qui sont 
ǘƛǘǳƭŀƛǊŜǎ ŘΩǳƴŜ Ŏƛǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ Ŧŀƛǘǎ ŘΩŀǊƳŜǎ ǊŜƳǇƻǊǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ Τ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŞŎǊŝǘŜ 
ƭŜ ом ŘŞŎŜƳōǊŜ мфрп ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŘƻƛǾŜƴǘ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ƭŀ ŎǊƻƛȄ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ 
les mêmes actions. Si on ajoute à cela le fait que cet insigne est donné à tous les soldats, on 
ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƳƛŜǳȄ ƭŜ ǇŜǳ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ ǉǳŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŀŎŎƻǊŘŜ Ł ŎŜǎ ƳŞŘŀƛƭƭŜǎΦ  

Du coté de la commémoration, pendant près de quarante-ǉǳŀǘǊŜ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜ 
ŎƻƳƳŞƳƻǊŀƴǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ Tacitement une « réunion commémorative » a lieu tous les 19 
mars dès les années 1960, pendant laquelle ils portent leurs décorations sans en avoir le droit. 
Prochainement, ce 19 mars devrait être reconnu. 

Ainsi, il est difficile pour les « ŀƴŎƛŜƴǎ ŘΩ!ƭƎŞǊƛe η ŘŜ ǎŜ ǎŜƴǘƛǊ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎΣ ŀƭƻǊǎ ƳşƳŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ 
pas de lieux ni de moment du souvenir.   

                                                      
44

  Raphaëlle Branche, « [ŀ ƳŀǎŎǳƭƛƴƛǘŞ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ǎŀƴǎ ƴƻƳ », Clio, n°20/2004, Armées, 2001. 
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hŦŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƴƴǳŜ Ŝƴ мфффΣ ǎŀƴǎ ǉǳŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŎƘŀƴƎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
appelés. Pour autant, beaucoup gardent une grande déception, et pense, « avoir été mal considéré 
Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƎǳŜǊǊŜΦ 5ΩŀōƻǊŘΣ ƻƴ ǎŜ ōŀƎŀǊǊŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇƻǳǊΦ ». 
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RECITS DE TROIS TEMOINS !b/L9b{ /ha.!¢¢!b¢{ 59 [! D¦9ww9 5Ω![D9wL9  
 

Présentation des témoins 
 

Témoignage de deux appelés, Messieurs Roland FOURNIER et Jean MAUR9[Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩǳƴ ŜƴƎŀƎŞΣ 

Monsieur Paul FONT. Chaque intervention durera 15 minutes afin de laisser ensuite le temps 

nécessaire pour vos questions. 

 

aΦ Ch¦wbL9w Ŝǎǘ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǳōŜ ƻǴ ƛƭ ŜŦŦŜŎǘǳŜ ǘƻǳǘŜ ǎŀ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞΦ !ǇǊŝǎ ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴ /!t 

ŘΩŀƧǳǎǘŜǳǊΣ ƛƭ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ŀǳȄ ǳǎƛƴŜǎ {9a!{ όtŜǳƎŜƻǘύ ŘŜ ¢ǊƻȅŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳΩŜƴ Ƴŀƛ мфрс ƛƭ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞ 

pour servir en Algérie et ce pendant près de 30 mois. Son activité se déploiera très largement près 

de la frontière tunisienne. En octobre 1958, de retour en France, M. FOURNIER reprend son activité 

ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ŦŜǊŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ tŜǘƛǘƧŜŀƴ ŘŜ {ŀƛƴǘ !ƴŘǊŞ ƭŜǎ ±ŜǊƎŜǊǎΦ Lƭ ǎΩƛƴǾŜǎǘƛǊŀ 

dans cette commune comme conseiller municipal et maire-adjoint      

 

M. Jean MAUREL, originaire du sud-ouest de la France, du Lot plus précisément, était commercial 

dans le Loiret quand il doit partir en Algérie en 1958. Il y demeurera près de 24 mois en unité 

ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ǎŜǊǾŀƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳŘ ŀƭƎŞǊƻƛǎ Ǉǳƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳŘ-est constantinois, non loin de 

la frontière tunisienne. Il obtient la Croix de la Valeur Militaire (équivalent de la Croix de Guerre). A 

son retour fin décembre 1960, M. MAUREL poursuit sa carrière professionnelle comme commercial. 

! ƴƻǘŜǊ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩ!ǳōŜ ŘŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ 

ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ Řƻƴǘ ƛƭ ŀǎǎǳǊŜ ƭŀ ǇǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴ ǇŜǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нр ŀƴǎ 

désormais.        

 

aΦ tŀǳƭ Chb¢Σ Ŏŀǘŀƭŀƴ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΣ Ŝǎǘ ǳƴ ƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ζ Ceux de Dien Bien Phu η ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ 

militaire de Saint Cyr. Il sert en Algérie de 1956 à 1962 où il sera blessé. Sa carrière se poursuit 

ensuite entre les écoles militaires, les états-majors et les corps de troupes. Il termine comme 

général commandant la division territoriale de Rennes. Ses 3 passions Υ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ƭŀ Řƛǎǎǳŀǎƛƻƴ 

nucléaire et les appelés. Ainsi que sa famille (4 enfants, 13 petits enfants). Commandeur de la 

[ŞƎƛƻƴ ŘΩIƻƴƴŜǳǊΣ aΦ Cƻƴǘ ǎΩŜǎǘ ƛƴǾŜǎǘƛ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛŦ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŎƻƳƳŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ 

ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘŜ ƭŀ [ŞƎƛƻƴ ŘΩIƻƴƴŜǳǊ et de la radio RCF.  
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PREMIER TEMOIN : Roland Fournier  APPELE 
 

aΦ Ch¦wbL9wΣ ƴŞ Ŝƴ мфорΣ  Ŝǎǘ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǳōŜ ƻǴ ƛƭ ŜŦŦŜŎǘǳŜ ǘƻǳǘŜ ǎŀ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞΦ {ƻƴ ǇŝǊŜ ŀ ŞǘŞ 
ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ Ŝǘ ƛƭ  ŀ ǾŞŎǳ ƭŀ 5ŞōŃŎƭŜΦ !ǇǊŝǎ ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴ /!t ŘΩŀƧǳǎǘŜǳǊΣ ƛƭ ǘravaille aux 
usines SEMAS (Peugeot) de Troyes. En octobre 1958, de retour en France, M. FOURNIER reprend 
ǎƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ŦŜǊŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ tŜǘƛǘƧŜŀƴ ŘŜ {ŀƛƴǘ !ƴŘǊŞ ƭŜǎ ±ŜǊƎŜǊǎΦ 
Lƭ ǎŜ ƳŀǊƛŜ Ŝƴ мфслΦ Lƭ ǎΩƛƴǾŜǎǘƛǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳmune comme conseiller municipal et maire-adjoint. 
wŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ 

 

Appelé du contingent Service en Algérie de mai 56 ς  octobre 1958 = 30 mois sur la frontière 
algero-tunisienne. 

Seulement 15 j de permission au total.  

 

Mr Roland Fournier raconte son service en Algérie :  

 

Le départ pour son service militaire  

[ΩƛƴŎƻǊǇƻǊŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ŘŜ ¢ǊƻȅŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ǎŀƭƭŜ ŘŜǎ ŦşǘŜǎ  

Sélection à Commercy. Incorporé à Metz.  

Il part pour Marseille en train (quai militaire P45) ; le trajet se fait de nuit en civil (cela ressemble 
plus à un départ en colonie de vacances) 

Il séjourne au Camp Sainte Marthe de Marseille où il rencontre celui qui restera son meilleur ami 
pendant son service et après. 

Le voyage se fait en bateau depuis Marseille où les appelés voient que sont embarqués également 
des piles de cercueil pour les morts. 

Il arrive à Alger le 13 mai 1956 .  

 

Le service en Algérie  

Mai 1956- octobre 1956 : formation 5 mois au  Force Terrestre Antiaérienne au  411°Régiment 
ŘΩ!ǊǘƛƭƭŜǊƛŜ !ƴǘƛŀŞǊƛŜƴƴŜ [régiment disciplinaire (punition car ce régiment avait abattu une batterie 
alliée pendant la 2GM)] qui est maintenu à Alger et Oran  

1e jour en Algérie :  à Fort l' Empereur όǎǳǊ ƭŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩ!ƭƎŜǊύ ƻǴ ƛƭ ŘŞŎƻǳǾǊŜ la beauté du paysage, 

Jour suivant : départ pour Oran.   

Il y effectue entre-autre des gardes de nuit en binôme avec un soldat aƭƎŞǊƛŜƴ όŎΩŞǘŀƛǘ 
systématiquement ce type de binôme la nuit : Algérien, soldat français) 

 

17 octobre 56 : Il est déplace au  452e régiment = construction et surveillance du barrage électrifié 
de la Ligne Morice.  

Il est en poste à La Calle (El Kala)  dans une zone de moyenne montagne (env 1000 m).  

La Ligne Morice : André Morice (1957 min de la Défense) a fait construire ce barrage fortifié à la 
frontière tunisienne pour lutter contre FLN car cette frontière permettait à des armes de passer et 
des fellaghas formés en Tunisie de rejoindre les insurgés en Algérie.    

/ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŀǊƳŞŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ Ƨǳƛllet 57 sur 460 km. Sa 
construction était réalisée par le Génie mais en même temps elle subissait régulièrement des 
sabotages par les fellaghas. Ce barrage était surveillé et était protégé par de nombreux obstacles. Y 
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a été mis une alimentation électrique (5000 volt) + des barbelés + des mines. [ΩƛƴǘŜǊǊǳǇǘƛƻƴ Řǳ 
ŎƻǳǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƭƾǘǳǊŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŀƛǘ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜǎ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜǎΦ Ce  barrage protégeait ainsi  
la route et la voie ferrée de Bône à Souk-Ahras et Tébessa de façon à maintenir les 
approvisiƻƴƴŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ƳƛƴƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩhǳŜƴȊŀ Ŝǘ Řǳ YƻǳƛŦ Ŝǘ  ŎƻǳǇŀƛǘ ƭΩ![b ŘŜ 
la Tunisie.  

 

Lƭ ȅ  ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŘŜǎ ŀǇǇŜƭŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ǊŜǾŜƴŀƛŜƴǘ ŘΩLƴŘƻŎƘƛƴŜ, près de la frontière 
tunisienne. Il devient Brigadier chef en poste.  

 

Ses impressions sur la guerre:  

« Pourquoi les politiques ont-ils été su peu lucides en 1954, alors que Tunisie et Maroc allaient 
ǾŜǊǎ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ Ǉǳƛǎ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ? », « Cela [la guerre, NDLR] nous a marqué énormément », 
« ƘŜǳǊŜǳȄ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ ǳƴŜ ŎƛǾƛƭƛǎŀtion différente » « .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀƳŜǊǘǳƳŜ ŘΩŀǾƻƛǊ Ǿǳ 
ensuite disparaître le service militaire». 
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DEUXIEME TEMOIN : Jean MAUREL  APPELE  
 

Né en 1938, M. Jean MAUREL, originaire du sud-ouest de la France, du Lot plus précisément, était 
commercial dans le Loiret quand il doit partir en Algérie en 1958. Il y demeurera près de 24 mois 
Ŝƴ ǳƴƛǘŞ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ǎŜǊǾŀƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳŘ ŀƭƎŞǊƻƛǎ Ǉǳƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳŘ-est constantinois, 
non loin de la frontière tunisienne. Il obtient la Croix de la Valeur Militaire (équivalent de la Croix 
de Guerre). A son retour fin décembre 1960, M. MAUREL poursuit sa carrière professionnelle 
ŎƻƳƳŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭΦ ! ƴƻǘŜǊ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩ!ǳōŜ ŘŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ ŘΩ!ƭgérie dont il assure la présidence depuis un 
peu moins de 25 ans désormais.        

 

Service en Algérie Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀǇǇŜƭŞΣ ǇŜƴŘŀƴǘ 24 mois Ŝƴ ǳƴƛǘŞǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘ 
constantinois et le sud de 1958 à 1960.  

 

Départ en Algérie :  

Lui aussi est passé pŀǊ ƭŜ /ŀƳǇ {ŀƛƴǘŜ aŀǊǘƘŜ ŘŜ aŀǊǎŜƛƭƭŜΣ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀ ǊŀǇǇƻǊǘŞ !ƭŜȄŀƴŘǊŀ 
Trubat-Briguet il dit : « ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ǇǳŎƛŜǊ !!!!  ».  

Incorporé 1958 au 11e w ŘŜ ŎǳƛǊŀǎǎŞ Ł hǊŀƴƎŜ κ п Ƴƻƛǎ ǇƛƭƻǘŜ ŘΩŜƴƎƛƴǎ κ ŎƘŜŦ ŘŜ ŎƘŀǊǎ  

6 jan 59 : 3ième /ƘŀǎǎŜǳǊ ŘΩ!Ŧrique, 2e escadron.  

 

Son service en Algérie  

Protection de la ville locale (Rivet, au sud-Ŝǎǘ ŘΩ!ƭƎŜǊύ 

Opération ratissage ou embuscades la nuit 

1959 : brigadier chef puis MDL (maréchal-des-Logis : sergent) 

Secondent les régiments en opération 

8 mai 59 : est obligé de fŀƛǊŜ ǇŀǊǘƛ ŘΩǳƴ ǇŜƭƻǘƻƴ ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ƧǳƎŜƳŜƴǘ ŜƴǾŜǊǎ ŘŜǎ 
ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎΦ {ƻƴ {ƻǳǎ ƻŦŦƛŎƛŜǊ όǉǳƛ ŀǾŀƛǘ Ŧŀƛǘ ƭΩLƴŘƻŎƘƛƴŜΣ qui gérait et qui jugeait) avait exigé leur 
exécution. 

Juillet 59 : Sert dans le Constantinois comme patrouille pour empêcher le passage de fellaghas.   

A mené de nombreuses opérations et interventions militaires  

Il précise : « ƻƴ ǇŀǊǘŀƛǘ ǎŀƴǎ ǇƭŀǉǳŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ » (quand une unité franchissait la 
frontière algéro-tunisienne) ; 

Son vécu : 

Lƭ ǇǊŞŎƛǎŜ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛt de bons rapports avec les indigènes. 

Concernant ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻǊǘǳǊŜ :  

« bƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩŀǾƻƛǊ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ǳƴ ƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ƭŜ ŎƻƭƻƴŜƭ .ƻǉǳŜǘΣ 
héros de la Résistance en 1940 qui nous disait Υ ƧΩŀƛ ŞǘŞ ǘƻǊǘǳǊŞ ǇŀǊ ƭŀ DŜǎǘŀǇƻΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǊŝƎƭŜ Řǳ ƧŜǳΦ {ƛ 
ƧΩŀǾŀƛǎ ǇŀǊƭŞΣ ƧΩŀǳǊŀƛ Ƴƛǎ Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ ƴƻǘǊŜ ǊŞǎŜŀǳ ». Mais je récuse le mot « torture » qui implique 
sadisme, volonté de faire souffrir par plaisir. Je préfère le mot  contrainte ».   

Ainsi nous avions défini la règle suivante Υ ǎΩƛƭ ƴƻǳǎ ŀǊǊƛǾŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǎƻǳŦŦǊƛǊΣ ŎΩŜǎǘ ǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴ ǇƭŀƛǎƛǊΦ {ƛ 
les renseignements détenus par un agent de la rébellion sont susceptibles de sauver des vies 
ƘǳƳŀƛƴŜǎ ƛƴƴƻŎŜƴǘŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƭŞƎƛǘƛƳŜ ŘΩǳǎŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻōǘŜƴƛǊΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ de ne 
porter atteinte ni à son intégrité physique, ni à sa dignité morale ».   
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Il défend le service militaire : « cela forge un homme » dit-il.   

 

[Ω!ƭƎŞǊƛŜΣ Řƛǘ-il ce fut 9 morts par jours. On a eu des rapatriements des corps encore 6 à 8 mois 
après  la fin de la guerre. Les corps étaient toujours déchargés la nuit à Marseille pour éviter les 
ǇǊƻōƭŝƳŜǎΦΦΦΦ  Lƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŞƳǳ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǇŀǊƭŜ ŘŜ ǎŜǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎ ƳƻǊǘǎ ŀǳ ŎƻƳōŀǘΦ  

 

Son retour : 

 « ±ƻƛƭŁ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ ǇŜƴǎŞ ŘŜ ƴƻǳǎ Ł ƴƻǘǊŜ ǊŜǘƻǳǊ : en Algérie on était en vacance, victimes de nos 
vacances  donc aucun tapis rouge ne fut déroulé à notre retour ». ...  

 

Depuis son retour :  

A partir de 1965 Υ ŀƛŘŜ Ł ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ǎŀŎǊƛŦƛŎŜ ŘΩǳƴŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ  

Grâce aux associations qui ont fait des recherches dans tous les cimetières pour retrouver les morts 
on peut enfin établir des listes. De 22 ллл ƳƻǊǘǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘΣ ƻƴ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł 
27 000  et 785 disparus. 

 

Voir expo à Rosières 6 au 13 déc 2012 / témoins seront là  
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TROISIEME TEMOIN: GENERAL  Paul FONT  militaire 
 

 

aΦ tŀǳƭ Chb¢Σ Ŏŀǘŀƭŀƴ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΣ Ŝǎǘ ǳƴ ƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ζ Ceux de Dien Bien Phu » de 
ƭΩŞŎƻƭŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ /ȅǊΦ Lƭ ǎŜǊǘ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜ ŘŜ мфрс Ł мфсн ƻǴ ƛƭ ǎŜǊŀ ōƭŜǎǎŞΦ {ŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ǎŜ 
poursuit ensuite entre les écoles militaires, les états-majors et les corps de troupes. Il termine 
comme général commandant la division territoriale de Rennes. Ses 3 passions Υ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ƭŀ 
dissuasion nucléaire et les appelés. Ainsi que sa famille (4 enfants, 13 petits enfants). 
Commandeur ŘŜ ƭŀ [ŞƎƛƻƴ ŘΩIƻƴƴŜǳǊΣ aΦ Cƻƴǘ ǎΩŜǎǘ ƛƴǾŜǎǘƛ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛŦ 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŎƻƳƳŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘŜ ƭŀ [ŞƎƛƻƴ ŘΩIƻƴƴŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŀŘƛƻ w/CΦ  

 

En Algérie : 1956- 1962 

a été blessé en  Algérie ( mais longtemps a prétendu dans son entourage que sa blessure était celle 
provoquée par un croco....) 

 

Il précise ǉǳΩŜƴ !ƭƎŞǊƛŜ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ǘǊƻƛǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ:  

- Les seigneurs de la guerre = ceux qui sont para et légionnaires 
- /ŜǳȄ ǉǳƛ ŞǘŀƛŜƴǘ Ł ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ όƭŜ C[b ŀ ƭƛǾǊŞ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ōŀǘŀille de front en 1958) 
- Les autres 

 

Départ puis arrivée en Algérie :  

Arrivée au Maroc puis transféré en Algérie 

{ΩŜǎǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜ 

Après ƭŜǎ ŀŎŎƻǊŘǎ ŘΩ9Ǿƛŀƴ agit dans un SAU (Section administrative urbaine) Ł /ƻƴǎǘŀƴǘƛƴŜ Ŝǘ ǎΩŜǎǘ 
ƻŎŎǳǇŞ ŘŜ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴΦ  

 

Son rôle : 

- A accueilli des jeunes appelés au Maroc 
- Les appelés ont servi avec ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜǎ κ Ǉŀǎ ŘΩƛƴǎǳōƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ  
- {Ŝǎ ǎƻƭŘŀǘǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŎƻƳǇŀǘƛǎǎŀƴǘǎ κ Ǉŀǎ ŘΩŀƎǊŜǎǎƛǾƛǘŞ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΦ 

Ex : interventions daƴǎ ǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ όƴΩŜƴŦƻƴŎŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǇƻǊǘŜύΣ ǎƻƴǘ ŎƛǾƛƭƛǎŞǎΦΦΦ ŎΩŞǘŀƛǘ ǇŜǳǘ 
şǘǊŜ ǳƴŜ ŎŀŎƘŜ ŘΩŀǊƳŜ ???  

- Pas de torture. 
- ! ŜŦŦŜŎǘǳŞ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜǎ ŘŜ ƧƻǳǊ Ŝǘ ƴΩŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘǎ Ƴŀƛǎ 

les accrochages étaient toujours brutaux (zone de taillis). 
- A aussi effectué des bouclages de zone (luciole = éclairage de la zone de nuit) 
- Sa peur Υ ƭŜǎ ŜƳōǳǎŎŀŘŜǎ ŘŜ ƴǳƛǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇŜǳǊ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŜ ǘƛǊŜ ŘŜǎǎǳǎ ŎŀǊ ŀǇǇŜƭŞǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 
ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Ґ ŘƻƴŎ ƘŀƴǘƛǎŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘΦ 

- A donné des coups de main dans des missions de renseignements 

- Mission de pacification surtout : scolarisation + médicale + auprès des pop + regroupement 
de pop de fellaghas  + Ravitaillement +  secours envers des villages attaqués. Les pop 
musulmanes était accueillant / la pop ne demaƴŘŀƛǘ Ǉŀǎ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ  Ƴŀƛǎ ƭŀ 
ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŘǊƻƛǘǎΦ [ŀ ōǊǳǘŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ǾŜƴǳŜ Řǳ C[b Ǉǳƛǎ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩh!{ΦΦΦ [Ŝǎ 
ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ Řǳ C[b ŀǾŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΥ ǎΩƛƭǎ ŀǊǊşǘŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ 
ils les torturaient et les exécutaient. Cette brutalité a provoqué une radicalisation. Les  



[ENSEIGNER LA GUERRE 5Ω![D9wL9] 29 novembre 2012 

 

30 
 

attentats contre les populations a permis aux deux camps ŘΩinstrumentaliser ses rancunes. 
Au sein du FLN il y avait des oppositions. 

 

tƻǳǊ ƭǳƛ  ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǾƛŎǘƛƳŜ ŀ ŞǘŞ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŜƭƭŜ-même  

- [ΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ŀǳǘǊŜƳŜƴǘ 
- Les Accords ne furent pas des accords 
- [Ŝǎ ƭƛŜƴǎ ŘΩŀƳƛǘƛŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎ όƧŜ ƴΩŀƛ ƧŀƳŀƛǎ  Ǿǳ ŘŜ ƘŀƛƴŜύ 
- La politique  du ressentiment doit finir 
- Nos présidents devraient faire un traité de paix entre les deux pays  

 

Il ajoute que lui aussi regrette la suppression du service militaire.  
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DEBAT 

 
Olivier Pottier (OP) : OP donne la parole à JL RIO  (de la librairie Les Passeurs de Textes ) 

 

Jean-Luc Rio (JLR) : « Mon père  ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩLƴŘƻŎƘƛƴŜ Ŝǘ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ Maiǎ ƧŜ ƴΩŀƛ ǘƻǳƧƻǳǊǎ eu que des 
réponses très militaires sauf dans les semaines précédentes son décès. ».  

[Ω!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŦƻǊǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳŜ ƧΩŀƛ monté cette quinzaine. De 
plus il y a encore beaucoup de témoins vivants surtout des appelés.  

Donc la construction de ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ  celle-ci passe par une histoire de la parole. Il est important que 
ƭΩƻƴ ŀƛǘ ŘŜǎ ǊŜƎŀǊŘǎ croisés,  que cela puisse se confronter à la fiction mais aussi au journalisme.  

Je regrette que la communauté algérienne  (il ya la mosquée tout près de la librairie) qui est venue 
me voir à la librairie pour parler ne soit pas venu aux soirées et aux débats. 

 

¦ƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ǇǊŜƴŘ ƭŀ ǇŀǊƻƭŜ : 

« WŜ ǾŜǳȄ ŘƻƴƴŜǊ ƭŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘΩǳƴ ŀǇǇŜƭŞΦ WΩŀƛ Ŝǳ ƭΩƻǇǇƻǊtunité de créer une école qui a permis 
ŘΩŀǾƻƛǊ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴǘŀŎǘǎΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ YŀōȅƭƛŜ όƳŀƛǎ ƻƴ ƴΩȅ Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƛǘ Ǉŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ 
ƭΩ9ǳǊƻǇŞŜƴ ǎŀǳŦ ƭŜ ƎŜƴŘŀǊƳŜ Ŝǘ ǇŜǊŎŜǇǘŜǳǊύΦ Lƭ ȅ ŀǾŀƛǘ Ŝǳ ǳƴŜ ŞŎƻƭŜ ŎƻǊŀƴƛǉǳŜΦ  

9ƴ мфрф ƻƴ ŘŞŎƛŘŜ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ ǳƴŜ ŞŎƻƭŜ ƭŁΦ /Ŝ ǉǳƛ ƳΩŀ ǎǳǊǇǊƛǎ ǉǳŀƴŘ ƻƴ Ŝǎǘ ŀǊǊƛǾŞ ŎΩŜǎǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ 
ŀǾŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŘΩƘƻƳƳŜǎ όƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƳƻǊǘǎ  ƻǳ ŀǳ ŎƻƳōŀǘ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭ).  

Il est important de rappeler pour ŜǳȄ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ǳƴŜ ƎǊƻǎǎŜ ǎŎƛǎǎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜ 
du FLN et son organisation extérieure. Les Berbères et Kabyles sont les premiers à être partis pour 
ŎƻƳōŀǘǘǊŜ ŎΩŜǎǘ ŎŜƭŀ ǉǳΩƻƴ ƴΩŀ pas compris.   

En 1953 je suis allée en All sans problèmeΤ Ŝƴ нллс ƧΩŀƛ Řǳ ŀƭƭŜǊ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜ Ŝǘ ŎŜ Ŧǳǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩȅ 
aller. Le ǊŀǇǇǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛŘȅƭƭƛǉǳŜ ŎŀǊ ƭŀ ŘƛŎǘŀǘǳǊŜ  ƴŜ ƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ƎǳŝǊŜ Ŝǘ ƴŜ ƭΩŀ ƎǳŝǊŜ 
permis ... ».  

 

OP : «  ƛƭ ƴƻǳǎ ƳŀƴǉǳŜ ƭŜ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ Řǳ Ƴƛƭƛǘŀƴǘ C[bΣ ![bΣ ŘŜǎ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎΦ  bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ 
très loin de tout rapprochement comme le rapprochement ŦǊŀƴŎƻ ŀƭƭŜƳŀƴŘ όŜȄ ƳŀƴǳŜƭ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 
franco allemand) ; on ne peut avoir une présentation commune car on a un regard français, une 
interprétation française... mais il faudrait regarder ce que disent les manuels algériens... 

 
Un exemple de travail commun sǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŘǳƛǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊǎ ǇŀƭŜǎǘƛƴƛŜƴǎ Ŝǘ 
israéliens autour de quelques dates-ŎƭŞǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƛǎǊŀŞƭƻ-palestienne et il a donné naissance en 
2003 à un manuel, étudié par des élèves israéliens et palestiniens : sur chacune des trois questions 
traitées (déclaration Balfour de 1917, guerre de 1948-49, première intifada de 1987), les élèves 
ǇŜǳǾŜƴǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾŜǊǎƛƻƴ ƛǎǊŀŞƭƛŜƴƴŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǾŜǊǎƛƻƴ ǇŀƭŜǎǘƛƴƛŜƴƴŜ όHistoire de 
ƭΩŀǳǘǊŜ, préface de Pierre Vidal-Naquet, Paris : Liana Levi, trad. fr., 2004) ».  

 

JL R : « On des livres de jeunes Algériens qui travaillent sur cela, des choses vont paraitre. Mais nous 
ŀǾƻƴǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ Řǳ ŎƻƭƻƴƛǎŀǘŜǳǊΦ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŞǾƻǉǳŞ ƭŜǎ ƳƻǊǘǎ Řǳ ŎƾǘŞ ŀƭƎŞǊƛŜƴΦΦΦ 
Les historiens essayent de se mettre ŘΩŀŎŎƻǊŘΦ » 

 

General  Paul Font: 375 000 morts côté algérien (141000 par France /230 000 par FLN)  

[Ω!ƭƎŞǊƛŜ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ƴƛ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŞǘŀǘƛǉǳŜΦ [ŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ 
par le gouvernement avec la GǳŜǊǊŜ ŘΩ !ƭƎŞǊƛŜ  
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APRES-MIDI 
 

APPLICATION PEDAGOGIQUE 
 

SIX PROPOSITIONS DE TRAVAIL PAR DES ENSEIGNANTS45  

 

мϲ IL{¢hwLhDw!tIL9 59 [! D¦9ww9 5Ω![D9wL9  

 

нϲ [! D¦9ww9 5Ω![DERIE DANS LA PRESSE LOCALE 

 

оϲ /Lb9a! 9¢ D¦9ww9 5Ω![D9wL9 

 

4° ANALYSE de QUELQUES CARIC!¢¦w9{ {¦w [! D¦9ww9 5Ω![D9wL9 

 

рϲ ±hLw [! D¦9ww9 5Ω![D9wL9 ! ¢w!±9w{ t!wL{-MATCH  

 

6° LES OPÉRATIONS EN TUNISIE ET AU MAROC 

 

                                                      
45

 Voir dossiers joints et voir ci-dessous  



[ENSEIGNER LA GUERRE 5Ω![D9wL9] 29 novembre 2012 

 

33 
 

[ΩIL{¢hwLhDw!tIL9 59 [! D¦9ww9 5Ω![D;wL9 !¦Wh¦w5ΩI¦L  

(P. Girard46) 
 

P. Girard tient à dénoncer un tabou selon lequel ce serait la première guerre qui aurait été une 
ƎǳŜǊǊŜ ŎŀŎƘŞŜΦ Lƭ ŀ Ŧŀƭƭǳ Řǳ ǊŜŎǳƭ Ƴŀƛǎ ƭŀ DǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ǎΩŜǎǘ ƭƛǾǊŞŜ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜǎ Ŝǘ ƛƭ ȅ ŀ 
eu énormément de témoins. De plus, des  archives ont été constituées: il y avait des témoignages. Il 
y avait des archives ouvertes pour lesquelles, certes, il fallait un statut dérogatoire, mais elles 
ŞǘŀƛŜƴǘ ŎƻƴǎǳƭǘŀōƭŜǎΦ 9ƴŦƛƴ ŜƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŘŞǘǊǳƛǘŜǎ όǇŀǎ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ D. ƻǴ ŘŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ǎǳǊ 
décolonisation ont disparu). 

Lƭ ǇǊŞŎƛǎŜ ǉǳŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǎǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ en plus éclatée, face à des enjeux mémoriaux forts donc 
le professeur doit se méfier. On a des éclairages de plus en plus partiels. Du coup il faut lire encore 
plus. 

 

De plus il précise plusieurs choses :  

- ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ  ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł ŎŜ ǉǳƛ ƭΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ 
- les ƘƛǎǘƻǊƛŜƴǎ Ŧƻƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ł ŎƘŀǊƎŜ  
- les historiens écrivent une histoire qui a des enjeux 

 

A partir de ces constats, P. Girard propose une présentation et une classification des différents 
historiens qui ont travaillé sur cette guerre en montrant comment ils interrogent et analysent ce 
passé. 

Il a présenté en particulier :    

Charles-Robert AGERON et les deux historiens Benjamin STORA et Guy PERVILLE : 
présentation de la guerre sous tous ses aspects et mis sous la longue durée, en comprendre 
les causes. 
Mohamed HARBI responsable FLN devenu en exil en F un historien, regard sur le FLN, regard 
algérien, regard des combattants. 

Jacques Fremeaux, spécialiste de la colonisation ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ  Ŝǘ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ 

 

La nouvelle école dominante autour de  S Thénault  chercheuse au CNRS  qui a travaillé sur la 
Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎƻƴ ƛƳǇŀŎǘ ό±ƛƻƭŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭΩ Algérie coloniale) ; de Raphaëlle Branche, de Jean-Pierre 
tŜȅǊƻǳƭƻǳ Ŝǘ ŘΩ9ƳƳŀƴǳŜƭ .ƭŀƴŎƘŀǊŘΦ /Ŝǎ ƘƛǎǘƻǊƛŜƴǎ ƻƴǘ ǘƛǎǎŞ ŘŜǎ Ǉƻƴǘǎ ŀǾŜŎ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛƻƎǊŀǇhie 
algérienne.  

 

Les historiens font parfois ŘŜ ƭΩƘƛǎǘoire à charge  

Plus on va vers les historiens de gauche  plus on voit les méfaits de la France en Algérie Τ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ 
plus on va vers les historiens de Droite  Ǉƭǳǎ ŎΩŜǎǘ ƭŀ Ŧŀǳǘe du FLN, les acteurs exogènes  et du 
général de Gaulle ŀŎŎǳǎŞ ŘΩŀǾƻƛǊ ǾŜƴŘǳ ƭΩ!ƭƎérie au FLN. 

 

Les historiens écrivent une histoire qui a des enjeux 

Certains historiens classés à droite soutiennent les pieds noirs et font une histoire instrumentalisée 
ƻǳ ŎǊƛǘƛǉǳŜƴǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ qui tend à la repentanceΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ 
colonisation.   
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(J. Provence47) 

 
Jacky Provence ǇǊƻǇƻǎŜ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ŎŜǘ ŀǎǇŜŎǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Υ ǉǳΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ 
ƭΩ!ǳōƻƛǎ ǇŜǳǘ ŎƻƴƴŀƛǘǊŜ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ? 

 

{ƻƴ ŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŦŀƛǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ о ǉǳƻǘƛŘƛŜƴǎ ƭǳǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ǳōŜ Ŝƴ мфрп Υ [ƛōŞǊŀǘƛƻƴ /ƘŀƳǇŀƎƴŜΣ [Ω 9ǎǘ 
9ŎƭŀƛǊ [Ω¦ƴƛƻƴΣ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ǉǳi avait une version auboise.  

Il a sélectionné et choisi délibérément une optique : ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭŀ D ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ Řŀƴǎ ƭŀ 
presse locale.  

 

PRESENTATION DE LA DEMARCHE 

« WΩŀƛ ŜƴǾƛǎŀƎŞ ŎŜǘǘŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŀǳ {ŜǊǾƛŎŜ ;ŘǳŎŀǘƛŦ ŘŜǎ !ǊŎhives 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǳōŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ ŀǘŜƭƛŜǊ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ 
ŘΩŞƭŝǾŜǎ ŘŜ ƭȅŎŞŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƧŜ ƴŜ Ǿƻǳǎ ǇǊƻǇƻǎŜǊŀƛ Ǉŀǎ ǳƴ ŀǘŜƭƛŜǊ ŎƭŞ Ŝƴ Ƴŀƛƴ Ƴŀƛǎ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ 
ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ  

Ma mission en tant qǳŜ tǊƻŦΦ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŞŘǳŎŀǘƛŦ Ŝǎǘ ŘΩŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊǎ Ł ǇǊŞǇŀǊŜǊ ǳƴŜ ǾƛǎƛǘŜ ; 
ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜ ǳƴŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜΦ !ǳǎǎƛ ǳƴ ǘŜƭ ŀǘŜƭƛŜǊ Řƻƛǘ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ǳƴ 
projet du professeur. La venue aux archives devrait à mon avis se faire aprèǎ ǉǳŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ 
ait été abordée, au moins dans ses grandes lignes chronologiques, afin de ne pas plonger les élèves 
Řŀƴǎ ƭΩƛƴŎƻƴƴǳ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛǎǘǊŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎƻǳǊŎŜΦ 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ ƭƻŎŀƭŜ doit être envisagée non pas pour nous documenter sur la 
ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ - il y a des sources beaucoup plus directes pour une telle démarche - mais pour 
ŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ǇƻǳǾŀƛǘ şǘǊŜ ƛƴŦƻǊƳŞŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ 
à une époque où la presse ǊŜǎǘŜ ǳƴ ƳŞŘƛŀ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ǊŀŘƛƻΣ 
Ŝǘ ƻǴ ƭŀ ¢± Şǘŀƛǘ ǊŀǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŞŘƛŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƛƴǎǘŀƴǘŀƴŞǎ όǘŜƭǎ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƛƴǘŜǊƴŜǘύ 
ƴΩŜȄƛǎǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ». 

 

PROBLEMATIQUE  

Comment à travers la presse locale la population du département pouvait être informée des 
ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ?  

 

[! tw9{{9 [h/![9 9¢ [9 59.¦¢ 59 [! D¦9ww9 5Ω![D9wL9  

 

Jacky Provence expose les différentes Une des journaux (visibles sur son diaporama) durant ce 
ǇǊŜƳƛŜǊ ƳƻƛǎΦ [Ŝ Ŏƻƴǎǘŀǘ Ŝǎǘ ǉǳΩŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ 15 jours la presse en parle moins. Il apparait que même 
ǎƛ ƭŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ŦƛƭǘǊŞΣ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ǳƴ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ǇŀǊƳƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ 5Ŝ 
Ǉƭǳǎ ƛƭ ŀƧƻǳǘŜ ǉǳΩŜƴ ŀǳŎǳƴ Ŏŀǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǳƴŜ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎΦ Lƭ ȅ ŀ ŘƻƴŎ Ŝǳ ǳƴ 
décalage entre ce que la population a de la connaissance des événements.   

À partir du 22 novembre 1954, les événements algériens disparaissent des informations, tandis que 
ƭŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǘǳƴƛǎƛŜƴǎ ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ мс ƴƻǾŜƳōǊŜΦ 
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Les événemŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ǎƻƴǘ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ŀōǎŜƴǘǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ Ƴŀƛ мфррΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŀǘǘŜƴŘǊŜ 
ƭŜ нл ƻŎǘƻōǊŜ мфрр ǇƻǳǊ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ŘŜǾƛŜƴƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǘ 9ŎƭŀƛǊ ǉǳƛ ǇǳōƭƛŜ ǳƴ ŜȄǇƻǎŞ Řǳ 
premier bilan officiel des pertes.  

 

 

PISTES PEDAGOGIQUES POUR UN TRAVAIL AVEC DES ELEVES 

 
WŀŎƪȅ tǊƻǾŜƴŎŜ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ǇƻǳǊ ǾŜƴƛǊ ŀǳȄ !ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǳōŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
ŎƭŀǎǎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ DǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ : 

- tŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ŘŞǇƻǳƛƭƭŜǊ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ƭƻƴƎ : on peut faire des groupes et leur 
confier les journaux par trimestre et les faire pénétrer ainsi dans le conflit. 

- CŀƛǊŜ ƛƳŀƎƛƴŜǊ ŀǳȄ ŞƭŝǾŜǎ ŎƻƳƳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ƎǳŜǊǊŜ  ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ǘǊŀƛǘŞŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǾŜŎ 
Internet et ainsi comprendre comment elle fut  traitée entre1954-62 

- Relativiser le poids de la guerre Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ Řƻƴǘ Ŧƻƴǘ ŞŎƘƻǎ ŎŜǎ 
journaux.  

 
Les Archives départementales conservent pour cette 

période trois titres de presses locale Υ [Ω9ǎǘ-Éclair, 
[Ω¦ƴƛƻƴ Ŝǘ [ƛōŞǊŀǘƛƻƴ /ƘŀƳǇŀƎƴŜΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎ 
ǎΩŀŦŦƛŎƘŜƴǘ Ł ŘǊƻƛǘŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ Ŝǎǘ ŘΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ 
socialiste. 

À noter, que le journal communiste, la « Dépêche de 
ƭΩ!ǳōŜ » ne publie plus à cette époque. 

Les journaux sont rassemblés par trimestre et reliés.  

[ΩƛƴǘŞǊşǘ Ŝǎǘ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎǳƭǘŜǊ sous la forme 
ŘΩǳƴ ƎǊƻǎ ǊŜŎǳŜƛƭ ǊŜƭƛŞ Ŏƻmprenant les titres de trois 
mois ; ce qui me semble plus pratique que le 
conditionnement actuel où ils ne sont relié mais 
présentés dans des cartons. 

La manipulation de la source documentaire peut 
justifier le déplacement des élèves aux Archives Τ ƭΩŞƭŝǾŜ 
a un contact direct à la source et peut effectuer lui-
même une véritable démarche documentaire, bien 
ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ƎǳƛŘŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ŦƛȄŞΦ   

 

J. Provence propose de concevoir plusieurs postes de travail et confier aux élèves des objectifs 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΣ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ Şǘŀƴǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ ŜƴǎǳƛǘŜ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴΦ 
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Étudier une « Une », ou comparer des « Unes » ou articles des trois journaux sur le même 

événement :  

Objectif : ǾƻƛǊ ǎƛ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƛŦŦŞǊŜƳƳŜƴǘ ǘǊŀitée par chaque journal. 

 

A. Libération Champagne du 2 novembre 1954 

 

1. Attentats en Algérie 

2. Cérémonies du Ier novembre dans 

ƭŜǎ ŎƛƳŜǘƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 

par les anciens combattants 

3. À Paris. 

4. Conseil des ministres 

5. Photo de Pierre Mendès-France 

au gala de lΩƻǇŞǊŀ Řǳ bŞƎǳǎΦ 

6. Politique Υ taC ǉǳƛ ǎΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǘ 

avec 6 socialistes pressentis à 

entrer au gouvernement 

7. Politique : Maurice Thorez sur la 

côte. 

8. Catastrophe aérienne (un C 17 

ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ǎΩŜǎǘ ŞŎǊŀǎŞ Ł ǳƴŜ олƴŜ 

de km de Nice) 

9. Une fillette gagne au totocalcio 

en Italie 

10. catastrophe aérienne : un avion 

ŘŜ ƭŀ ƳŀǊƛƴŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ ǎΩŞŎǊŀǎŜ 

en mer faisant 42 victimes 

11.   Affaire de justice 

12. {ǳƛŎƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ŦŜƳƳŜ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ŜƴŦŀƴǘ 

13. Neige aux États-Unis 

14. Un bébé sauvé de la catastrophe de Salerne sauvé par son berceau. 
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B. [Ω9ǎǘ-Éclair 

1. Attentats en Algérie 

2. Éditorial de René Payot (accords de Londres, accords 

de Paris Υ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜύ 

3. Faure et Masson contre la revalorisation des 

fonctionnaires 

4. Élections américaines (Chambre et partie du Sénat) 

5. Aviation communiste détruit Taipeh / Munich, 

ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǳǎƛƴŜ ŘŜ ŎŀƻǳǘŎƘƻǳŎ 

6. Chine (péril) 

7. Chine (700 millions) 

8. Concours photo 

9. Marlon Brando 

10. Catastrophes aériennes 

11. Soucoupes volantes 

12. Un enfant déchiqueté par un chien dressé pour la 

chasse 

13. Affaire judiciaire 

14. Faux billets 

 

[Ωƛnformation intègre un contexte choisi par le rédacteur en chef. Les événements du 1er novembre 
мфрп ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ǇŀǊƳƛ ǘŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜΣ ƎǊŀǾŜ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜΣ 
mais un évènement dans un contexte international qui inquiète : ici, 
nous avons le cas de la Chine. 

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ ǉǳƛ ŦƻŎŀƭƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ Ŧŀƛǘ ƛǎƻƭŜ ƭΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ 
ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ζ Une » ne permet de voir 
ƭΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ǉǳŜ ƭŜ 
rédacteur en chef a voulu donner au lecteur.  

Travail sur une période 

Ce qui serait intéressant serait de faire le dépouillement des jours 
qui suivent et relever à la fois les évènements en Algérie et ceux du 
contexte plus général : nous pourrions ainsi mensuré quel est le 
ǇƻƛŘǎ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ǇŀǊ Ǌapport aux autres évènements. 

[ŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘƛǘǊŜǎ ό[Ω99Σ [/Σ ƭΩ¦Φύ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘŜ 
ƳŜǎǳǊŜǊ ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ŎƘƻƛȄ Ŧŀƛǘǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŘƻƴƴŜ ŀǳȄ 
événements algériens par rapport au contexte national et 
international (Chine, Amérique, TǳƴƛǎƛŜΣ aŀǊƻŎΧύΦ 

 

 

Faire le relevé sur un an, avant la mobilisation du 12 mars 56 Υ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜΣ ŘŜ 
ƭΩŜƴǾƻƛŜ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘŜ ƳŀƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Ł ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƳƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ 
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Quotidiennement, les journaux donnent les nouvelles. 

 

Étude du vocabulaire utilisé (terroristes, rebelles, hors-la-loi). 

wŞŦƭŞŎƘƛǊ ǎǳǊ ŘΩƻǴ ǾƛŜƴǘ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ?  

Est-ŜƭƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞǘŀǘ ? 

Une « ƎǳŜǊǊŜ ǉǳƛ ƴΩŜƴ ǇƻǊǘŜ Ǉŀǎ ƭŜ ƴƻƳ ηΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ мн ƳŀǊǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 
ǇŜǊœƻƛǘ ƭΩŀƎƎǊŀǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ situation mais le lecteur en perçoit-il la portée ? Peut-il imaginer la perte 
ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ǘƻǳǘŜ ǊŞŎŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩLƴŘƻŎƘƛƴŜ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŜǎǇǊƛǘǎ ? 

 

Le débat politique est intéressant : il met bien en évidence la fragilité du système parlementaire et 
comment les événements algériens participent au renversement des gouvernements. 

 

!ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜ Ŝǘ ŘΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ ƭƻŎŀƭŜ ƴƻǳǎ 
plonge au jour le jour dans la représentation immédiate des événements qui 
pŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƻƴ ŀ Ŝǳ Řǳ Ƴŀƭ Ł ŀŘƳŜǘǘǊŜ ǉǳΩƻƴ Şǘŀƛǘ ŜƴǘǊŞ Řŀƴǎ 
ǳƴŜ ƎǳŜǊǊŜΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜ ŘŞŎŀƭŀƎŜ Ŝǘ ƭΩƛƴŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ǉǳƛ ŀ ǎǳƛǾƛ ŜƴǘǊŜ 
ceux qui ont vécu les événements (les mobilisés) et ceux qui sont restés en France.  
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CINÉMA 9¢ D¦9ww9 5Ω![D;wL9 
(H. Seurat et L. Dry48) 

 

Les pistes pédagogiques sont proposées à partir de 22 films qui ont été visionnés. Différentes  

propositions sont faites pour travailler avec les élèves.  

 

/Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ !ǊǘǎΦ  

 

La problématique retenue est la suivante : ǳƴŜ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ DǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭŞƎŞǊƛŜ ƻǳ ŘŜǎ 

mémoires de la guerre ?  

 

Le choix qui a été fait est de garder uniquement tout ce qui est fiction et uniquement des films 
français (car il est difficile pour de nombreuses rŀƛǎƻƴǎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ŦƛƭƳǎ ŀƭƎŞǊƛŜƴǎύΦ Lƭ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ǉǳΩƛƭ 
ȅ ŀ ǳƴŜ ŦƛƭƳƻƎǊŀǇƘƛŜ ǘǊŝǎ ǇǊŞŎƻŎŜ Ƴŀƛǎ ƭŀ DǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƛƭƳŞŜ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜΦ 

[Ŝ ŎƛƴŞƳŀ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ Ŝǳ ŘŜǎ ŦƛƭƳǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘ Ŝǘ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǳƴ ǘŀōƻǳΦ hƴ ǇŜǳǘ 
recenser une cinquantaine de films. Les professeurs en ont retenu 22.  

Le cinéma se saisit de différents problèmes et polémiques : la torture (central dans Muriel mais 
aussi ƭΩƛƴǎƻǳƳƛǎύΣ ƭΩh!{ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎΦ Lƭ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳǎǎƛ ŀǳȄ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜǎ : soit le départ des 
appelés, soit le retour (comme  Muriel ǉǳƛ ŞǾƻǉǳŜ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜǊ Ŝǘ ŘΩŀǎǎǳƳŜǊ ƭŀ 
mémoire)  
 

[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎƛƴŞƳŀǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŘŞƳŜƴǘ ƭΩƛŘŞŜ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǊŞǇŀƴŘǳŜ ǉǳΩƛƭ 
ƴΩȅ ŀ ƎǳŝǊŜ Ŝǳ ŘŜ ŦƛƭƳǎ ǎǳǊ ŎŜ ǎǳƧŜǘΦ [ŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ƴΩŀ Ǉas été un tabou du cinéma français 
ǇǳƛǎǉǳΩǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ŦƛƭƳǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŜŎŜƴǎŞŜΦ 

Lƭ ȅŀ ŘƻƴŎ ǳƴ ǇŀǊŀŘƻȄŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ Řǳ ŎƛƴŞƳŀ ŦǊŀƴœŀƛǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ 
Ŝǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƳƻƎǊŀǇƘƛŜΦ /ƻƳƳŜƴǘ ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ? Et en quoi cette filmographie de la guerre 
ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ƴƻǳǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜ-t-ŜƭƭŜ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƎǳŜǊǊŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ?  

 

ƴ [ŀ ŦƛƭƳƻƎǊŀǇƘƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǎǘ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŀōƻƴŘŀƴǘŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƭŜ 
croire mais elle est aussi très précoce. Les premiers films qui y ont fait référence ont été tournés 
durant la guerre elle-même, phénomène assez rare :  

ü Le Petit soldat de Jean-Luc Godard a été tourné en 1960 

ü [Ŝ /ƻƳōŀǘ Řŀƴǎ ƭΩOƭŜ ŘΩ!ƭŀƛƴ /ŀǾŀƭƛŜǊ dont le tournage débute en novembre 1961 

ü Adieu Philippine de Jacques Rozier  tourné en 1960 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦƛƭƳǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǊƴŞǎ ŀǳ ǎƻǊǘƛǊ ƳşƳŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ :  

ü La Belle vie de Robert Enrico tourné en 1962, sorti en 1964 

ü aǳǊƛŜƭ ƻǳ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩǳƴ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩ!ƭŀƛƴ wŜǎƴŀƛǎ ǘƻǳǊƴŞ Ŝƴ мфсн ǎƻǊǘƛ Ŝƴ мфсо 

ü Les Parapluies de Cherbourg de Jacques Demy (tourné en 1963, sorti en 1964) 

                                                      
48

 Professeurs ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ-Géographie, Lycée Edouard Herriot, Sainte Savine, Aube  
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ü [ΩLƴǎƻǳƳƛǎ de Cavalier en 1964.  

 

[Ŝ ŎƛƴŞƳŀ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎΩŜǎǘ Řƻƴc saisi très rapidement du sujet (films tournés non sous la IVème mais 
sous la Vème République). Ce sujet fut en effet saisi par une nouvelle génération de cinéastes, celle 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ ±ŀƎǳŜ όDƻŘŀǊŘΣ wƻȊƛŜǊύΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƛƴŞŀǎǘŜǎ ŎƻƳƳe Resnais qui 
proposent de nouvelles formes.  

 

Toutefois, si le cinéma fut prompt à se saisir du sujet, les films tournés durant la guerre durent 
ŀǘǘŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ŀŎŎƻǊŘǎ ŘΩ9Ǿƛŀƴ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎƻǊǘƛǊΦ Lƭǎ ŦǳǊŜƴǘ ŘƻƴŎ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞǎ Ł ƭŀ ŎŜƴǎǳǊŜ :  

ü Exemple du Petit soldat Υ ŎŜ ŦƛƭƳ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎƻǊǘƛǊ ǉǳΩŜƴ мфсоΣ ǘǊŀƛǘŜ ŘΩǳƴ ŘŞǎŜǊǘŜǳǊ ǉǳƛ ǎŜ 
ƳŜǘ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ǘŜǊǊƻǊƛǎǘŜ ŘΩŜȄǘǊşƳŜ ŘǊƻƛǘŜΦ {ƻƴ ŘŜǎǘƛƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴŜ 
porteuse de valise pro-FLN. Ce film fut fustigé : Jean Marie Le Pen, député, demande 
ƭΩŜȄǇulsion du cinéaste suisse Τ [ƻǳƛǎ ¢ŜǊǊŜƴƻƛǊŜΣ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƧǳǎǘƛŦƛŜ 
ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŜƴǎǳǊŜ : « à un moment où la jeunesse est appelée à servir et à 
ŎƻƳōŀǘǘǊŜ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜΣ ƛƭ ǇŀǊŀƞǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀŘƳŜǘǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ 
contraire soit exposé, illustré et finalement justifié ».  

ü ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŀ ŎŜƴǎǳǊŜ ƴŜ ǾƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ 9ȄŜƳǇƭŜ ŘŜ [ΩLƴǎƻǳƳƛǎ de Cavalier : 
ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ ŘŞǎŜǊǘŜǳǊ ǉǳƛ ǇǊşǘŜ ŀǳǎǎƛ ǎŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ł ƭΩh!{ ǇƻǳǊ ŜƴƭŜǾŜǊ ǳƴŜ ŀǾƻŎŀǘŜ ǇǊƻ-
FLN et la torturerΦ hǊΣ ŎŜ ŦƛƭƳ Ŝǎǘ ƛƴǎǇƛǊŞ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǾǊŀƛŜ ŘŜ ƭΩŀǾƻŎŀǘŜ aƛǊŜƛƭƭŜ DƭŀȅƳŀƴƴ 
όŜƴƭŜǾŞŜ Ŝƴ мфсн ǇŀǊ ƭΩh!{ύ ǉǳƛ ǇƻǊǘŀ ǇƭŀƛƴǘŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ǎŀ ǎƻǊǘƛŜΣ ƭŀ Ŧƛǘ ǎǳǎǇŜƴŘǊŜ Ŝǘ Ŧƛǘ 
ŀƳǇǳǘŜǊ ƭŜ ŦƛƭƳ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нр ƳƛƴǳǘŜǎΦ  

ü Les critiques ne vinrent donc pas seulement du camp pro Algérie française mais aussi de la 
gauche. Ainsi, à sa sortie, le film de Godard fut critiqué par la gauche intellectuelle qui lui 
ǊŜǇǊƻŎƘŀ ǎƻƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ όŎŦΦ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ǘƻǊǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ C[b ŘŜ .Ǌǳƴƻ CƻǊŜǎǘƛŜǊ ǉǳƛ 
lisent La Question ŘΩIŜƴǊƛ !ƭƭŜg). Il est vrai que la Nouvelle vague fut à ses débuts plutôt de 
droite avant de basculer progressivement à gauche.  

 

Comment ces premiers films traitèrent-ƛƭǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ?  

ü 5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƛƭƳŞŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ŦƛƭƳǎ se passent 
principalement en métropole, en Suisse (Le Petit Soldat) ou au Luxembourg ([ΩLƴǎƻǳƳƛǎ).  

ü !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ŎƻƳōŀǘǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŦƛƭƳŞǎΦ /Ŝ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŦƛƭƳǎΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ 
conséquences, les traumatismes sur la jeunesse, notamment sur les appelés. Les films se 
concentrent donc sur deux moments :  

¶ Adieu Philippine ǊŀŎƻƴǘŜ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ŞǘŞ ŘΩǳƴ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŘŜ ǘŞƭŞǾƛǎƛƻƴ ŀǾŀƴǘ ǎƻƴ ŀǇǇŜƭ 
en Algérie ;  

¶ Les parapluies de Cherbourg ƳŜǘ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘ Ŝǘ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜ 
appelé, Guy.  

¶ Enfin, dans aǳǊƛŜƭ ƻǳ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩǳƴ ǊŜǘƻǳǊΣ .ŜǊƴŀǊŘ ǊŜǾŜƴǳ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ǎΩŞǾŀŘŜ 
certaines fois pour retrouver Muriel. Mais Muriel désigne en fait une femme torturée 
Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜΦ [Ŝ ŦƛƭƳ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŞƳƛŜǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŞƳƻƛǊŜǎΣ ǎƻǳƭƛƎƴŞ ǇŀǊ ǳƴ ƳƻƴǘŀƎŜ 
Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴ ƪŀƭŞƛŘƻǎŎƻǇŜΦ MurielΣ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩHiroshima mon amourΣ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ 
dans un cycle de films où Resnais traite de la mémoire traumatique.  
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ü aŀƛǎΣ ǎΩƛƭǎ ƴŜ ƳƻƴǘǊŜƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΣ ŎŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŦƛƭƳǎ ǎǳǊ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ 
ƴΩƘŞǎƛǘŜƴǘ Ǉŀǎ Ł Ŝƴ ŀōorder des aspects très polémiques :  

¶ Dans Le Petit soldat, comme dans [ΩLƴǎƻǳƳƛǎ de Cavalier, il est question de 
déserteurs ;  

¶ Dans ces deux films (Le Petit Soldat qui montre la torture tant du FLN que des 
ŜȄǘǊŞƳƛǎǘŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Τ [ΩLƴǎƻǳƳƛǎ quƛ ŞǾƻǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩh!{ύ Ŝǘ Ǉƭǳǎ 
encore dans aǳǊƛŜƭ ƻǳ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩǳƴ ǊŜǘƻǳǊΣ où elle est centrale, la question de la 
ǘƻǊǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŀōƻǊŘŞŜΦ  !ƛƴǎƛΣ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŘƞƴŜǊ :  

« Hélène Aughain Υ Lƭ ǊŜǾƛŜƴǘ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ  

- Monsieur Noyard Υ 5Ω!ƭƎŞǊƛŜ Κ WΩŀƛƳŜǊŀƛǎ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǾƻǳǎΦ /ΩŜǎǘ ǾǊŀƛΣ ƴƻǳǎ 
connaissons très, très mal la question.  

- Bernard : Oh, il me faudrait beaucoup de temps, beaucoup de temps avant que je puisse parler à 
ŎǆǳǊ ƻǳǾŜǊǘ ǎǳǊ ŎŜ ǎǳƧŜǘΦ » 

¶ /Ŝǎ ŦƛƭƳǎ ŀōƻǊŘŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩh!{ : dans Le Petit Soldat, [ΩLƴǎƻǳƳƛǎ mais 
aussi dans [Ŝ /ƻƳōŀǘ Řŀƴǎ ƭΩLƭŜ, film précédent de Cavalier, qui se termine par un 
ŘǳŜƭ ŜƴǘǊŜ /ƭŞƳŜƴǘΣ ǇŀǊǘƛǎŀƴ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇǳǎŎǳƭŜ ŘΩŜȄǘǊşƳŜ-droite revenant 
ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ ƭŀǘƛƴŜ Ŝǘ tŀǳƭΣ ƛƳǇǊƛƳŜǳǊΣ ǉǳƛ ƛƴŎŀǊƴŜ ƭŀ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛŜ ƻōƭƛƎŞŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ 
ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ƭΩŀŘǾŜǊǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ōŀǘǘǊŜΦ  

 

Alors comment comprendre que ces films aient eu un faible effet sur la construction 
ŘŜ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ?  

ü /Ŝƭŀ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎŜƴǎǳǊŜ ; mais cette exǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩƛƳǇŀǊŦŀƛǘŜ ŎŀǊ 
les films ont pu sortir après guerre Τ ŎŜǘǘŜ ŎŜƴǎǳǊŜ ƴΩŜǳǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǉǳΩǳƴ ǘŜƳǇǎΦ 9ƴ мфссΣ Ŝǎǘ 
sorti en France Le Vent des AurèsΣ ŦƛƭƳ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜƴ aƻƘŀƳƳŜŘ [ŀƪƘŘŀǊ-Hamina, évoquant 
la colonisation et la répression lors de ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƳŀƭƎǊŞ ǎƻƴ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭŀ 
ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƻŜǳǾǊŜ Ł /ŀƴƴŜǎ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΣ ƛƭ Ŧǳǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻƴŦƛŘŜƴǘƛŜƭΦ  

ü Il faut donc considérer le moment de la sortie Υ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ƳƻƳŜƴǘ ǇŜǳ 
propice où la majeure partie de la population cherche à tourner la page sur ces événements 
douloureux.  

ü 5Ŝ ŦŀƛǘΣ ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ƴƻƛƴǎ ƭŀ ŎŜƴǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ Řǳ ǇǳōƭƛŎ ŘŜ ŎŜǎ ŦƛƭƳǎ ǉǳŜƭǉǳŜŦƻƛǎ 
exigeants il est vrai, qui explique le maigre effet de ces films dans la mémoire collective.  

Uƴ ŦƛƭƳΣ ǾŜƴǳ ŘŜ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ Ŧƛǘ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ : Les Centurions de Mark Robson sorti en 1966. 
Ce film américain, rassemblant des stars françaises et américaines, remporta plus de succès. Film de 
guerre, traitant pour la première fois des combats, il évite néanmoins tout sujet polémique.  

  

ƴ ! ŎŜǘǘŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǾŀƎǳŜ ŘŜ ŦƛƭƳǎ ǘƻǳǊƴŞǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ƻǳ Řŀƴǎ ƭΩƛƳƳŞŘƛŀǘ ŀǇǊŝǎ-guerre, a 
ǎǳŎŎŞŘŞ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǾŀƎǳŜ ŘŜ ŦƛƭƳǎ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŜƴƎŀƎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴǘƛŎƻƭƻƴƛŀƭƛǎƳŜ ǉǳƛ ƴΩƘŞǎƛǘŜ 
pas à montrer les combats et qui montre davantage « ƭΩƛƴŘƛƎŝƴŜ ».  

- Le film de Gillo Pontecorvo, ƭŀ .ŀǘŀƛƭƭŜ ŘΩ!ƭƎŜǊ, constitua un tournant à cet égard. Film italo-
ŀƭƎŞǊƛŜƴ ό¸ŀŎŜŦ {ŀŀŘƛΣ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘ Řǳ C[bΣ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀǳǘƻƴƻƳŜ ŘΩ!ƭƎŜǊ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ 
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bataille, y participa en tant que producteur et acteur), ayant ǊŜƳǇƻǊǘŞ ƭŜ [ƛƻƴ ŘΩhǊ ŘŜ ±ŜƴƛǎŜ Ŝƴ 
1966, il fit figure de film engagé.  

En effet, ce film montrait des officiers français (notamment le colonel Matthieu qui rappelle Bigeard) 
comme de froids tacticiens, évoquait la torture et les méthodes de lutte antiterrƻǊƛǎǘŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ 
ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ /ŜŎƛ ƭǳƛ Ǿŀƭǳǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ŦƛƭƳ Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ƳŀƴƛŎƘŞŜƴ ǉǳΩƛƭ 
ƴΩȅ ǇŀǊŀƞǘ :  

¶ Filmé de manière très réaliste quelques années après la guerre, en pleine Casbah 
ŘΩ!ƭƎŜǊΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ ƭǳƛ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ Řimension quasi documentaire. 

¶ Le film ne cache pas la manière dont le FLN a réussi à se rendre maître de la Casbah. 

¶ Il met aussi en parallèle les méthodes terroristes des Français et celles du FLN (il met 
Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ƭŜ ǊŜƎŀǊŘ ŘΩǳƴ ŜƴŦŀƴǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴΣ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ŀǾŀƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ōƻƳōŜ 
du FLN).  

¶ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜǎ ǇƛŜŘǎ-noirs est assez caricaturale.  

aŀƛǎ ŘŜ ŦŀƛǘΣ ƭŜ ŦƛƭƳ Ŧƛǘ ǎŎŀƴŘŀƭŜΦ /ƻƴǘŜǎǘŞ ǇŀǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ł ƭŀ aƻǎǘǊŀ ŘŜ ±ŜƴƛǎŜΣ ƛƭ ƴΩŀ ƻōǘŜƴǳ ǎƻƴ Ǿƛǎŀ 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǉǳΩŜƴ мфтлΦ 5ŝǎ ƭƻǊǎΣ  ƛƭ ǊŜœǳǘ ŘŜ ǾƛǾŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ 
ŘŜ ǊŀǇŀǘǊƛŞǎ Ŝǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŀǎΦ ¦ƴŜ ǎŜǳƭŜ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴ Ŧǳǘ ǇǊƻƎǊŀƳƳŞŜ 
en 1970 à Paris. En 1971, il fut programmé régulièrement au cinéma « Studio Saint-Séverin » : des 
vitrines furent brisées et des batailles rangées opposèrent extrême-gauche et extrême-droite 
(Occident) dans le quartier latin. Il est ressorti en salles en 2004 et diffusé sur Arte.  

Ainsi, [ŀ .ŀǘŀƛƭƭŜ ŘΩ!ƭƎŜǊ, inaugure, dans le contexte de ƭΩŀǇǊŝǎ-Mai 1968, toute une série de films 
Řƻƴǘ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŀƴǘƛŎƻƭƻƴƛŀƭƛǎǘŜ Ŝǎǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ŀŦŦƛǊƳŞΦ  

 

- /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ŦƛƭƳ Elise ou la vraie vie, film sorti en 1970 qui offre un point de vue assez 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ ¢ƛǊŞ Řǳ ǊƻƳŀƴ ŘŜ /ƭŀƛǊŜ 9ǘŎƘŜǊŜƭƭƛ όмфстύΣ ƛƭ met en scène une 
petite provinciale qui retrouve son frère travaillant dans une usine automobile en région parisienne. 
/ΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ǳƴ ƧŜǳƴŜ !ƭƎŞǊƛŜƴΣ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ Řǳ C[bΣ Řƻƴǘ ŜƭƭŜ ǘƻƳōŜ ŀƳƻǳǊŜǳǎŜ 
όƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǘƾǘ ǎǳƭŦǳǊŜǳǎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǇƻǉue).  

[ΩƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞ Řǳ ŦƛƭƳ ǘƛŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳΩƛƭ ƳƻƴǘǊŜ ƭŜ ŎƻƳōŀǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎǘŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭŜ C[b ǘŜƴǘŜ 
ŘŜ ǎΩȅ ƛƳǇƻǎŜǊ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǊŞƎƴŜǊ ǎŀ ƭƻƛ όƳŀƛǎ ƛƭ ƴΩŞǾƻǉǳŜ Ǉŀǎ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ab! ƳŜǎǎŀƭƛǎǘŜύ Ŝǘ ƭŀ 
répression contre les Algériens lors des manifesǘŀǘƛƻƴǎΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ǎǳǊ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ 
ŀǾŀƴǘ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜǎ !ƭƎŞǊƛŜƴǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ όǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ŦƛƭƳ Ŝǎǘ 
tournée dans un bidonville).  

 

- [ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŀƴǘƛŎƻƭƻƴƛŀƭƛǎǘŜ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ŀŦŦƛǊƳŞ Řŀƴǎ Avoir vingt ans dans les Aurès de René 
Vautier, sorti en 1972 et ayant reçu le prix de la critique à Cannes.  

¶ René Vautier Υ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘΣ ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜΣ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ǊŀƭƭƛŞ ŀǳ C[b όǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řǳ 
cinéma algérien). Avant de sortir Avoir vingt ans dans les Aurès, il a déjà réalisé des 
ŘƻŎǳƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŎŜƴǎǳǊŞǎ ǎǳǊ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŎƻƳƳŜ [Ω!ƭƎŞǊƛŜ Ŝƴ ŦƭŀƳƳŜǎ (1957) qui traite de la 
ǘǊŀƎŞŘƛŜ ŘŜ {ŀƪƛŜŘ {ƛŘƛ ¸ƻǳǎǎŜŦ Ŝǘ ǎΩƻǳǾǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ 
ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜΦ  

¶ Avoir vingt ans dans les Aurès, se focalise sur un groupe de réfractaires bretons (dont un 
instituteur de gauche, pacifiste), plus ou moins mis au pas par un officier ayant fait 
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ƭΩLƴŘƻŎƘƛƴŜΦ ¦ƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ōŀǎŎǳƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ όŘƻƴǘ ƭŜ ǾƛƻƭύΦ [ŀ ǘǊƻǳǇŜ Ŝǎǘ 
informée du putsch des généraux par la ǊŀŘƛƻ Ŝǘ ǎΩƛƴǎǳǊƎŜ ŎƻƴǘǊŜ ǎƻƴ ŎƘŜŦΦ aŀƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘΣ ƭŜ 
film, inspiré du témoignage de Noël Favrelière ([Ŝ ŘŞǎŜǊǘ Ł ƭΩŀǳōŜΣ мфслύΣ ƭŀ ŘŞǎŜǊǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
ǎƻƭŘŀǘ όbƻƴƻύ ǉǳƛ ƭƛōŝǊŜ ƭŜ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ C[b ŎǊǳŎƛŦƛŞ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘΩŜŀǳ Řǳ ŎŀƳǇΦ  

¶ [Ŝ ŦƛƭƳ ǎƻǳƭŜǾŀ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŎƻƴǘǊƻǾŜǊǎŜǎ Ŝǘ ǎǳǎŎƛǘŀ ŘŜǎ ŀǘǘŀǉǳŜǎ ǾƛƻƭŜƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ-
droite. 

 

- Autre film antimilitariste et anticolonialiste : RAS ŘΩ¸ǾŜǎ .ƻƛǎǎŜǘ Ŝƴ мфтоΦ /Ŝ ŦƛƭƳ ǎΩƻǳǾǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 
manifestations contre le départ des appelés en gare de Dreux. Il montre toutes soǊǘŜǎ ŘΩŜȄŀŎǘƛƻƴǎ 
ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǘ ǇƻǎŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŞǎŜǊǘƛƻƴΦ {ƻƴ ǇǊƻǇƻǎ ƳŀƴǉǳŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜ 
nuances, rapprochant le comportement des militaires français en Algérie de celui de la Gestapo en 
France durant la 2nde Guerre mondiale.  

Le film connut un certain succès auprès du public anticoloniste et antimilitariste de gauche. Il 
déclencha lui aussi les passions et les affrontements entre gauche et droite.  

- 9ƴŦƛƴΣ [ŀǳǊŜƴǘ IŜȅƴŜƳŀƴƴ ǇƻǊǘŀ Ł ƭΩŞŎǊŀƴ Ŝƴ мфтт La Question, adaptation du témoiƎƴŀƎŜ ŘΩIŜƴǊƛ 
Alleg.  

 

ƴ tŜǳ Ł ǇŜǳΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎƛƴŞƳŀǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ DǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǊŀǊŜΦ aŀƛǎ ƭŀ Ŧƛƴ 
ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфтл Ŝǘ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфул ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ƻǴ ǎΩƻǇŝǊŜ ǳƴŜ diversification des 
mémoires.  

ü La mémoire des pieds-noirs :  

- La mémoire des pieds-noirs est portée pour la première fois par Le Coup de Sirocco, comédie 
ŘΩ!ƭŜȄŀƴŘǊŜ !ǊŎŀŘȅΣ ƭǳƛ-même issu de cette communauté. Ce film, sorti en 1979, a connu un 
important succès. Il présente de manière relativement mythifiée, une famille juive pied-noir vivant 
ŘŜǎ ǘŜƳǇǎ ƘŜǳǊŜǳȄ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƴΩŞŎƭŀǘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǊŀǇŀǘǊƛŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ 
ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎΣ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǎǳǊƳƻƴǘŞŜǎΣ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΦ  

- Outremer, film sorti en 1990, traite de manière plus complexe et sur un ton plus ironique le thème 
des pieds-ƴƻƛǊǎ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ Řǳ ŘŜǎǘƛƴ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǎǆǳǊǎ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜΣ ƭΩǳƴŜ ƳŀǊƛŞŜ Ł ǳƴ ƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƳŀǊƛƴŜΣ 
la seconde mariée à un grand colon et la dernière infirmière, aimant secrètement un fellagha. Le 
ŦƛƭƳ ǉǳƛ ŘŞōǳǘŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǎƻǳŎƛŀƴŎŜ met en scène la décrépitude inexorable de la famille, et donc de 
la présence française en Algérie sous toutes ses formes Υ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǎǆǳǊΣ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǎƻǳǘƛŜƴ Řǳ C[bΣ 
doit repartir en métropole sous les quolibets des Algériens.  

ü La mémoire des militaires de carrière :   

9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ tƛŜǊǊŜ {ŎƘƻŜƴŘƻŜǊŦŦŜǊΣ ǉǳƛ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ǘƻǳǊƴŜǊ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜΣ 
Ŝƴ LƴŘƻŎƘƛƴŜ Ŝǘ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ Ł 5ƛŜƴ .ƛŜƴ tƘǳΦ [Ω!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǎǘ ŀōƻǊŘŞŜ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ŘŜǳȄ 
films :  

¶ Le Crabe-tambour (1977) évoque en toile de fond la participation au putsch des 
généraux.  

¶ [ΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘΩǳƴ /ŀǇƛǘŀƛƴŜ  (1982) revient sur le débat de la torture. Suite à un débat 
ǘŞƭŞǾƛǎŞ ǉǳƛ ƳŜǘ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ ǎƻƴ ŘŞŦǳƴǘ ƳŀǊƛΣ ŎŀǇƛǘŀƛƴŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ DǳŜǊǊŜ 
ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ƭŀ ǾŜǳǾŜ /ŀǊƻƴ ŜƴǘǊŜprend un procès pour laver son honneur. La forme du 
procès est utilisée, pas toujours de manière très subtile, pour mener un débat sur la 
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torture et les exactions en Algérie et les responsabilités des militaires. Si le film laisse 
en suspend certaines ombres concernant le capitaine Caron, celui-ci est finalement 
blanchi, ce qui montre une certaine bienveillance du réalisateur vis-à-Ǿƛǎ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ 
de métier.  

Enfin, durant les années 1990, un film tente de confronter les mémoires : Les roseaux sauvages 
ŘΩ!ƴŘǊŞ ¢ŞŎƘƛƴŞ ǎƻǊǘƛ Ŝƴ мффпΦ [Ŝ ŦƛƭƳ ŎǊƻƛǎŜ ƭŜǎ ŘŜǎǘƛƴǎ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ƧŜǳƴŜǎ ƭΩŀƴƴŞŜ Řǳ ōŀŎΣ Ŝƴ мфсм-
1962 dans un lycée de province :  

¶ {ŜǊƎŜ .ŀǊǘƻƭƻΣ Řƻƴǘ ƭŜ ŦǊŝǊŜ ŀƞƴŞ ǉǳƛ ŀ Ǿƻǳƭǳ ŘŞǎŜǊǘŞ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊƳƛǎǎƛƻƴΣ Ŝǎǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ 
ǘǳŞ ǇŀǊ ƭΩh!{ ;  

¶ Henri Mariani, pied-ƴƻƛǊ Řƻƴǘ ƭŜ ǇŝǊŜ ŀ ŞǘŞ ǘǳŞ Ł tƘƛƭƛǇǇƛƴŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ƴΩŀǊǊƛǾŜ Ǉŀǎ Ł ŦŀƛǊŜ ƭŜ ŘŜǳƛƭ 
ŘŜ ǎƻƴ ǇŝǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ;  

¶ Maïté Alvarez, communiste et fille de communiste 

¶ Le 4ème personnage, François Forestier ne se préoccupe que de sa personne.  

ƴ Dans les années 2000, on assiste à un relatif renouveau cinématographique sur la guerre 
ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ. Un nouvel intérêt est porté sur les films anciens qui ressortent, comme [ŀ .ŀǘŀƛƭƭŜ ŘΩ!ƭƎŜǊ 
en 2004, ou le documentaire Octobre à Paris qui avait été interdit en 1961. On peut aussi évoquer 
ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩAvoir vingt ans dans les Aurès (ressorti en octobre 2012). Mais surtout, une 
ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƛƴŞŀǎǘŜǎΣ ƴΩŀȅŀƴǘ ǇŜǳ ƻǳ Ǉŀǎ Ŏƻƴƴǳ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΣ ǊŜǇǊŜƴŘ Ł ǎƻƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜ 
sujet.  

- Le film de Bouchareb Hors-la-loiΣ ǎƻǊǘƛ Ŝƴ нлмлΣ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŀǳ ŎƛƴŞƳŀ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ 
ƳŞƳƻƛǊŜΣ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƭƎŞǊƛŜƴƴŜΦ ! ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩIndigènes, ce film engagé, au travers 
ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŀƭƎŞǊƛŜƴƴŜ ŎƻǳǾǊŜ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфнл ŀǳ ŘŞōǳǘ des années 1960. Il 
évoque :  

¶ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ 

¶ les massacres de Sétif  

¶ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŀƭƎŞǊƛŜƴƴŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƭǳǘǘŜǎ ŦǊŀǘǊƛŎƛŘŜǎ ŜƴǘǊŜ C[b Ŝǘ ab! ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ 
de cette immigration  

¶ ƭŜǎ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻŎǘƻbre 1961.  

Ce film a suscité de nouvelles controverses. Il fut vivement critiqué par des hommes politiques 
comme Lionnel Luca, par rapport aux massacres de Sétif, montrant des conflits de mémoire encore 
ŃǇǊŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ Lƭ Ŧǳǘ ŀǳǎǎƛ ŎǊƛtiqué par des historiens comme Guy Pervillé qui lui 
ǊŜǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƴŜ ŦŀƛǊŜ ǉǳŜ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜ ŘΩ!ƭƎŜǊ49. 

 

Le renouveau des années 2000 qui renoue avec les films de guerre, témoigne aussi du souci de 
rentrer dans la complexité de ce conflit et entre en résonnance avec le renouveau historiographique 
actuel.  

- La trahison ŘŜ tƘƛƭƛǇǇŜ CŀǳŎƻƴΣ ǎƻǊǘƛ Ŝƴ нллсΣ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜƴǎ 
Řŀƴǎ ƭΩŀǊƳŞŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜǎ ŀǇǇŜƭŞǎ ζ FSNA » (Français de souche nord-africaine). Le 

                                                      
49 http://guy.perville.free.fr/spip/article.php3?id_article=251 

 

http://guy.perville.free.fr/spip/article.php3?id_article=251
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sous-lieutenant Roque commande une section chargée de mission de guerre psychologique, dont 
font partie quatre jeunes appelés algériens musulmans. Le film met en avant leur rôle majeur 
durant cette guerre, faisant notamment le lien avec la population. Mais il montre surtout leur 
Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ǘŜƴŀōƭŜΦ 5ŝǎ ƭƻǊǎΣ ŘΩƻǴ ǾƛŜƴǘ ƭŀ ǘǊŀƘƛǎƻƴ ? De ces appelés qui se rallient 
finalement au FLN ou de la France qui les oblige à lutter contre leurs frères ?  

- Enfin, en 2007 est sorti le film à grand public, [ΩŜƴƴŜƳƛ ƛƴǘƛƳŜ de Florent Emilio-Siri, qui transpose 
ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŦƛŎǘƛƻƴ ƭŜ ǎǳƧŜǘ ŘΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ wƻǘƳŀƴ Řǳ ƳşƳŜ ƴƻƳ ǉǳƛ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŀƛǘ ƭŜǎ 
ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ŘΩŀǇǇŜƭŞǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŀȅŀƴǘ ŎƻƳƳƛǎ ŘŜǎ ŜȄŀŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ƭŀ ǘƻǊǘǳǊŜΦ /Ŝ ŦƛƭƳ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜΣ 
ǎΩƛƴǎǇirant explicitement de PlatoonΣ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ł ǳƴ ƧŜǳƴŜ ƭƛŜǳǘŜƴŀƴǘ ƛŘŞŀƭƛǎǘŜΣ 
lecteur de ƭΩ9ŎǳƳŜ ŘŜǎ WƻǳǊǎ qui tente de résister au processus de brutalisation. Mais face à la 
ƳƻƴǘŞŜ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ όƭŜ ŦƛƭƳ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜ ƭŜǎ ǎŎŝƴŜǎ ŘΩŜȄŀŎǘƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƴŀǇŀƭƳ όǎŎŝƴŜ ǘǊŝǎ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘŜύ ƻǳ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƎŞƎŝƴŜύΣ ƭŜ ƭƛŜǳǘŜƴŀƴǘ Ŝǎǘ ƭǳƛ-
ƳşƳŜ ǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴƎǊŜƴŀƎŜ Ŝǘ ƭŜ ŦƛƭƳ ƳƻƴǘǊŜ ǎŀ ŘŞǎƘǳƳŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜΦ Lƭ ŀōƻǊŘŜ ŀǳǎǎƛ ƭŀ 
question de la participation de soldŀǘǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǊƳŞŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ǊŜƎŀǊŘ ƭŜ 
ŘŜǎǘƛƴ ŘŜ ŘŜǳȄ ŀƴŎƛŜƴǎ ŘŜ aƻƴǘŜ /ŀǎƛƴƻΣ ƭΩǳƴ ǎΩŞǘŀƴǘ ŜƴƎŀƎŞ ŀǳȄ ŎƾǘŞǎ C[bΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ŀȅŀƴǘ ǊŜƧƻƛƴǘ 
ƭΩŀǊƳŞŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŀǎǎŀǎǎƛƴŀǘ ŘŜ ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ǇŀǊ ƭŜ C[bΣ Ƴŀƛǎ Řƻƴǘ ƭŀ ǾƛŜ ǊŜǎǎŜƳōƭŜ Ł ǳƴŜ 
cigarette qui brûle par les deux bouts. (Thématiques déjà abordées dans Mon colonel en 2006) 

 

9ƴ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴΣ ƭŜ ŎƛƴŞƳŀ ǎǳǊ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ōƛŜƴ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
guerre dans la société française, notamment ses fractures et les difficultés à confronter les points 
de vue pour faire émerger une mémoire apaisée.  
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SEQUENCES DE TRAVAIL PROPOSEES 

tǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎ 
 

¶ Parapluies de Cherbourg de Jacques Demy (1964) 

¶ Elise ou la vraie vie de Michel Drach (1970) 

¶ La .ŀǘŀƛƭƭŜ ŘΩ!ƭƎŜǊ de Gillo Pontecorvo (1966) 

¶ Avoir vingt ans dans les Aurès, RENE VAUTIER, 1972 
 

tǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ Parapluies de 
Cherbourg de Jacques Demy (1964) 

 
1. [ΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ Řǳ ŦƛƭƳ 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŀǊǘǎΣ ƭŜ ŦƛƭƳ ǇŜǳǘ ǎŜ ǊŞǾŞƭŜǊ ǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ ƳŀǘŞǊƛŀǳ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜΦ 

ü Histoire Υ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǘ ǎŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ­ replacer la chronologie du film dans la 
ŎƘǊƻƴƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ; montrer le point de vue choisi par le réalisateur pour en 
parler ; ǊŜǇƭŀŎŜǊ ŎŜ ŦƛƭƳ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŎƛƴŞƳŀǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ 
(faire réaliser aux élèves des recherches sur différents films marquants sur le modèle du 
ǘŀōƭŜŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘŞύΧ 

ü Arts plastiques : aspect plastique du film (le travail sur les couleurs ­ voir les interprétations 
ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ǾƛŘŞƻ aŀƎƛŜƳŀƎŜΣ /b5tύΧ 

ü Education musicale : le film « en chanté » ; Michel Legrand ; thèmes musicaux, personnages 
et situations Τ ƭŜ ƧŀȊȊΧ 

ü Français : la construction dramatique (3 actes) ; les diaƭƻƎǳŜǎΧ 
 

 
2. Analyse de séquences 

 

ü [ŀ ǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ Dǳȅ όŎƘŀǇƛǘǊŜ мм Řǳ 5±5 ­ ŘŜ лΩнсΩоп Ł лΩомΩмфύ 
¦ƴƛǘŞ ƳǳǎƛŎŀƭŜ ǉǳƛ ŀǎǎǳǊŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ 

différents : rue du garage ­ intérieur du café ­ rue déserte ­ au pied de chez Guy. 
{ŞǉǳŜƴŎŜ ǉǳƛ ǎΩƻǳǾǊŜ Ŝǘ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ōǊǳƛǘŀƎŜǎ ǊŞŀƭƛǎǘŜǎ όōǊǳƛǘ ŘŜ ǾƻƛǘǳǊŜΣ ƪƭŀȄƻƴ ŘŜ 
vélo, bruits de pas). 

LƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳǳǎƛŎŀƭŜ ŘΩŜƳōƭŞŜ ƭȅǊƛǉǳŜ όŜƴǾƻƭŞŜ ŘŜ Ǿƛƻƭƻƴǎύ ǉǳƛ ŀƴƴƻƴŎŜ ƭŜ ƳƻǊŎŜŀǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
connu du film. wŜŦǊŀƛƴ ŘŜ ƭŀ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀōƻǊŘ ŎƘŀƴǘŞ ŀǾŜŎ ǳƴ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘƛǎŎǊŜǘ ǉǳƛ 
Ŧŀƛǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ƭŜǎ ǇŀǊƻƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƎƻƛǎǎŜΦ [ΩƻǊŎƘŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ǎΩŀƳǇƭƛŦƛŜ ŀǾŜŎ ŀƧƻǳǘǎ ŘŜ Ǿƛƻƭƻƴǎ 
ŜƳǇƻǊǘŀƴǘ ƭŜǎ ŀƳŀƴǘǎ ǾŜǊǎ ƭŜǳǊ ƴǳƛǘ ŘΩŀƳƻǳǊΣ ŀǾŀƴǘ ƭΩŜƴǾƻƭŞŜ ǎȅƳǇƘƻƴƛǉǳŜ ǉǳƛ ǇƻǊǘŜ ƭŜǳǊ 
passion à son paroxysme avant leur montée dans la chambre.  

Mouvements de caméra isolent parfois les personnages (cf. café). Parfois sont immobiles 
ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩŜǳȄ όŎŦΦ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ Dǳȅ ƛƴŦƻǊƳŜ DŜƴŜǾƛŝǾŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜǳƛƭƭŜ 

de route) ­ quoi qǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀƳƻǳǊŜǳȄ ǎƻƴǘ ƛǎƻƭŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ƳŀƭƘŜǳǊΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ 
la foule indifférente continue de mener sa vie quotidienne.  Même idée avec avancée glissée 
ƛǊǊŞŀƭƛǎǘŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎŜ ŘƛǊƛƎŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩƛƳƳŜǳōƭŜ ŘŜ Dǳȅ όƛƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻǳǇŞǎ Řǳ ǊŜǎǘŜ Řǳ ƳƻƴŘe, 
comme dans un rêve).  
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Couleurs accompagnent aussi la montée dramatique de la séquence ­ blanc réaliste du 

début ­ aplats monochromes vifs et tranchés ­ absence de tout réalisme avec symphonie 
de couleurs vives qui hurlent leur désespoir. 

Lyrisme relatif à la musique et aux couleurs fait ressortir le réalisme extrême du récit. 

ü La séquence du départ de Guy (chapitre 15 du DVD ­ ŘŜ лΩотΩоу Ł лΩплΩллύ : elle peut être 
associée à la séquence ci-ŘŜǎǎǳǎΣ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŜƭƭŜ ǊŞǇƻƴŘ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀŎŎƻƳǇƭƛǘΦ  

Même thème musical. Même position de départ du couple dans le café. Même indifférence 
ŘŜǎ ōŀŘŀǳŘǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩŜǳȄΦ 

Travelling de la caméra sur le quai tandis que Guy monte dans le train. La caméra 
abandonne ensuite les deux personnages pour adopter un point de vue neutre (panneau 
« Cherbourg » Τ ŎƘŜŦ ŘŜ ƎŀǊŜύ ǎƻǳƭƛƎƴŀƴǘ ƭΩƛƴŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ Řǳ ƳƻƴŘŜ ŀǳ ŘŞŎƘƛǊŜƳŜƴǘ ŎŀǳǎŞ ǎǳǊ 
ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀƳƻǳǊŜǳȄ ǇŀǊ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜ ǉǳƛ ŜȄǇǊƛƳŜ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ Řǳ ƳŀƭƘŜǳǊΣ ƴƻƴ 
ƭΩƛƳŀƎŜΦ 

[La dernière séquence du film représente une ultime variante du thème de la séparation, 
avec un apogée lyrique, symphonique et émotionnel qui laisse comprendre que cette 

séparation est, cette fois, définitive.] 

 

ü Comparaison entre les deux séquences du garage Aubin (chapitre 2 du DVD ­ ŘŜ лΩлнΩот Ł 

лΩлрΩмр ; et chapitre 24 ­ ŘŜ мΩлфΩлс Ł мΩмлΩпуύ 

Encore deux séquences qui jouent sur la répétition. La première inaugure le film après le 
générique. Nous sommes en novembre 1957. La deuxième se situe après le retour de Guy, 
en mars 1959. 

Même lieu (le garage Aubin), mêmes protagonistes (Guy, son patron, ses collègues et les 
clients du garage), même thème musical. 

La première des deux séquences plonge le spectateur dans la stupeur du principe du film 
entièrement « en chanté » (le débit reste celui du langage courant, les modulations 
musicales suivent les inflexions de la parole). Le thème jazzy mêle les instruments dans un 
ǊȅǘƘƳŜ ǎȅƴŎƻǇŞ όŀƎƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊύ ; cacophonie des outils et des ouvriers. Souplesse du 
ƧŀȊȊ ǎȅƳǇƘƻƴƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƎƭƛǎǎŜǊ ŘΩǳƴ ǘƘŝƳŜ ƳǳǎƛŎŀƭ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ όŎŦΦ /ŀǊƳŜƴ ; valse 
musette).  Dans la deuxième séquence, le même thème est repris mais de façon plus dure 
(les trompettes notamment), les échanges verbaux sont courts et agressifs, avec usage de 
mots grossiers (« merde », « petit con »). 

La caméra est très fluide dans la première séquence : longs plans multipliant travellings et 
mouvements suivant les personnages, associés dans un même espace, comme une grande 
famille. Dans la deuxième séquence, montage beaucoup plus saccadé, avec des plans plus 
courts, et des champs-contre-champs agressifs, enfermant chacun dans son point de vue. 

 

[5ΩŀǇǊŝǎ aŀƎƛŜƳŀƎŜ]. 
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tǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ŘŜ 9ƭƛǎŜ ƻǳ ƭŀ ǾǊŀƛŜ 
vie de Michel Drach (1970) 

 

Proposition de séquences à analyser : 
1. retour du repas le 1er jour : travail à la chaîne ; racisme ouvrier // importance de la présence 

immigrée ­ q° : cela interroge-t-ƛƭ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭŀ D ŘΩ! ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ сл ? 

2. Le meeting CGT (PCF Κύ ǇƻǊǘŜ ŘŜ ƭŀ /ƘŀǇŜƭƭŜ Ŝƴ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ WŜŀƴ tƻƛƴǎƻƴΣ ƻǳǾǊƛŜǊ de chez 
Lavalette, tué en Algérie. Panoramique sur la salle clairsemée. Elise : les Algériens qui se font 

ǘǳŜǊΣ ƻƴ ƴΩŜƴ ǇŀǊƭŜ ƧŀƳŀƛǎ  Ý le camarade Υ ŎŜ ǉǳƛ ŦŀǳǘΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊƭŜǊ ŀǳȄ ƎŜƴǎ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ƭŜǎ 
touche ; tandis que les souffrances du peuple algérien, ça touche juste une minorité, les 
intellectuels, pas la grande masse ; à force de faire des réunions comme ça, les gens seront 
ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŞǎ Ŝǘ ǎΩǳƴƛǊƻƴǘ ǇƻǳǊ ƛƳǇƻǎŜǊ ƭŀ ǇŀƛȄΦ [ǳŎƛŜƴ : ils deviendront de plus en plus racistes ; 
les travailleurs français doivent être du côté des Algériens ; on est exploité par les mêmes 
oui ou non ? Elise Υ Ƴƻƛ ƧΩŀƛƳŜ ƳƛŜǳȄ ǳƴ ƻǳǾǊƛŜǊ ŀƭƎŞǊƛŜƴ ƳŜƳōǊŜ Řǳ C[b ǉǳΩǳƴ ƻǳǾǊƛŜǊ 
français raciste. 

3. Extrait Υ ǎŞǉǳŜƴŎŜ Řǳ ŎŀŦŞ ƻǴ 9ƭƛǎŜ Ŝǘ !ǊŜȊƪƛ ǎŜ Ŧƻƴǘ ƛƴǎǳƭǘŜǊ Ҍ ŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩ!ǊŜȊƪƛ ŀǳ métro 
.ŀǊōŝǎ Ҍ ǊŜǘƻǳǊ Ł ƭΩǳǎƛƴŜ Ŝǘ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ŘŜ [ǳŎƛŜƴ Ҍ !ǊŜȊƪƛ ǊŞǾŝƭŜ Ł 9ƭƛǎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƳŜƳōǊŜ Řǳ 
FLN + visite au frère musicien et alcoolique (amende à payer au FLN) + visite au bidonville 
όǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƭŀ ǘƻǊǘǳǊŜ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŀǊŀǎύ Ҍ ǊŀŦƭŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƳƳŜǳōƭŜ ŘΩ!ǊŜȊƪƛΦ 

 

tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎŞǉǳŜƴŎŜǎΣ ƻƴ ǇƻǳǊǊŀ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŀǳȄ ŞƭŝǾŜǎ ŘŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ : 

- ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜǎ ƛƳƳƛƎǊŞǎ ŀƭƎŞǊƛŜƴǎ Řŀƴǎ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŘŜǎ ¢ǊŜƴǘŜ 
DƭƻǊƛŜǳǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛls entretiennent avec la 
population française (ici ouvrière).  

- ŀǳȄ ǇǊƛǎŜǎ ŘŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ ǎǳǊ ƭŜǎ !ƭƎŞǊƛŜƴǎ Ŝǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ 

- à la vision du FLN en métropole incarné par Arezki. 

- aux choix filmiques de Drach et au point de vue exprimé par la film ­ film qui se veut aussi 
documentaire : tournage en décors réels (le décor : un personnage à part entière) ; 
ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŜȄǘǊşƳŜ ŘƻƴƴŞŜ ŀǳȄ ǎƻƴǎ όŁ ƭΩǳǎƛƴŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳǳǎƛǉǳŜ ; 
ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ŀǳȄ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎŀƳŞǊŀ Ŝǘ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎŜ όŎŦΦ Řŀƴǎ ƭΩǳǎƛƴŜ ς 
travellings- ; au meeting ς panoramique découvrant la salle presque vide ςŜŦŦŜǘ ŎƻƳƛǉǳŜΧύΦ 
!ƳōƛƎǳƠǘŞ ŘΩǳƴ ƳŜǎǎŀƎŜ ǉǳƛ ŘŞŎƻǳƭŜ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ Ƴŀƛ суΦ 
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tǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ŘŜ [ŀ .ŀǘŀƛƭƭŜ 
ŘΩ!lger de Gillo Pontecorvo (1966) 

 

Proposition de séquences à analyser : 

1. Extrait formé par les 6e, 7e et 8e séquences Řǳ ŦƛƭƳ όмтΩлм ­  нрΩон : ch.4, 5 et début ch.6 
du DVD) : montre les choix stratégiques du FLN  en 1956 : nettoyage et prise de contrôle 
de ƭŀ ŎŀǎōŀƘ ŘΩ!ƭƎŜǊΣ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎŜ ǘƻǳǊƴŜǊ ǾŜǊǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŜǳǊƻǇŞŜƴΦ 

- 6e ǎŞǉǳŜƴŎŜ όмтΩлмΣ ŎƘΦпύ : voix off Υ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŞ нп Řǳ C[b ǎǳǊ ƭΩŀōǊǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ƭŀ 

corruption, les vices diffusés dans la population par les colonisateurs ­ objectif du FLN = 

extirper ces fléaux, avec aide de la population  ­ ƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘǊƻƎǳŜǎΣ ŀƭŎƻƻƭΣ ǇǊƻǎǘƛǘǳǘƛƻƴΧ  

Ý ǇǳƴƛǘƛƻƴΣ ǇŜƛƴŜ ŘŜ ƳƻǊǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŞŎƛŘƛǾƛǎǘŜǎ κκ Řŀƴǎ ƭŀ ǊǳŜΣ ŎŀƳŞǊŀ ǎΩŀǘǘŀǊŘŜ ǎǳǊ ǳƴ 
!ƭƎŞǊƛŜƴ ƳǳǎǳƭƳŀƴ ǾƛǎƛōƭŜƳŜƴǘ ŀƭŎƻƻƭƛǉǳŜΣ ƳƻƭŜǎǘŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ƴǳŞŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ƳŀƴǆǳǾǊŞǎ ǇŀǊ 
le FLN. Ali recherche le proxénète Hacène dans un café (gifle un homme qui fume), dans les 
maisons de prostitution (Ali est lui-meme un ancien proxénète). Finit par tomber sur lui et lui 
ŀƴƴƻƴŎŜ ǉǳŜ ƭŜ C[b ƭΩŀ ŎƻƴŘŀƳƴŞ Ł ƳƻǊǘ ŀǇǊŝǎ ŘŜǳȄ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ƎŀǊŘŜΦ Lƭ le tue en lui tirant 
dessus : « hƴ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ǾŜǳǘ ƛŎƛΦ » 

- 7e ǎŞǉǳŜƴŎŜ όнлΩрсΣ ŎƘΦрύ мл Ƨǳƛƴ мфрсΦ /ŞƭŞōǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǊƛŀƎŜ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴ ŘŜ aŀƘƳƻǳŘ Ŝǘ 
Fatiha par un représentant du FLN Υ ŀǾƻƛǊ ŘŞǎŜǊǘŞ ƭŜǎ ōǳǊŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ şǘǊŜ 
marié par un représentant du FLN est un acte de guerre. Prière finale : caméra survole la 

/ŀǎōŀƘ ǇƻǳǊ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ŎƛǘŞ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŀǳ ƭƻƛƴ κκ ƳǳǎƛǉǳŜ ŎƻǊŘŜǎ ό­ signe que le FLN 
ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ /ŀǎōŀƘ Ŝǘ Ǿŀ Ł ǇǊŞǎŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ǇƻǊǘŜǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜnt son 
action sur le quartier européen). 

- 8e ǎŞǉǳŜƴŎŜ όноΩну ŎƘΦсύ нл Ƨǳƛƴ рс Υ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩŀǎǎŀǎǎƛƴŀǘǎ ŘŜ ǇƻƭƛŎƛŜǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ 
européen // musique de la 2e séquence.  

 

2. La 11e ǎŞǉǳŜƴŎŜ όнуΩпн­ онΩпнΣ ŘŞōǳǘ Řǳ ŎƘΦт Řǳ 5±5ύ :  

Une femme voilée passe le barrage de contrôle, se dirige vers un homme, lui tend un 

revolver ­ policier tué + autres assassinats de policiers. Policiers, militaires ­ effets de réel : 
caméra comme placée dans une voiture militaire parcourant les avenues de la ville 
européenne alorǎ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎΩŞƴŜǊǾŜ όŜŦŦŜǘ ǊŜǇƻǊǘŀƎŜύΦ {ŎŝƴŜ Řǳ ƳǳǎǳƭƳŀƴ 
mangeant son sandwich assis sur le trottoir, débarrassant le plancher sous les menaces et 
insultes de Européens (« Il faut tous les tuer ces salopards Η vǳΩƛƭ Ŝƴ ǊŜǎǘŜ ǇƭǳǎΣ Ŝǘ ƻƴ ǎŜǊŀ 

tranquille ! » « Assassin ! » ­ montage heurté. 

 

3. 15e ǎŞǉǳŜƴŎŜ όофΩор ­  рмΩпрΣ Ŧƛƴ Řǳ ŎƘΦтύ : les bombes posées par les femmes  

9ƴ ǊŜǇǊŞǎŀƛƭƭŜǎ Ł ƭΩŀǘǘŜƴǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜ ¢ƘŝōŜǎ όǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎύΣ ǘǊƻƛǎ ŦŜƳƳŜǎ 
membres du FLN se préparent à poser des bombes dans le quartier européen. Se 
transforment en « Européennes » (coupe de cheveux, lissage, teinture, vêtements) // 

musique percussions (préparation à la guerre) ­ rupture musicale ­ femmes prêtes en 
attente (pose, type « arrêt sur image »). Jaffar leur distribue à chacune un sac en leur 



[ENSEIGNER LA GUERRE 5Ω![D9wL9] 29 novembre 2012 

 

50 
 

indiquant un lieu Υ ŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ǾƻȅŀƎŜΣ ŎŀŦŞǘŞǊƛŀ ǊǳŜ aƛŎƘŜƭŜǘΣ aƛƭƪ .ŀǊ ǊǳŜ ŘΩLǎƭȅΦ tŀǎǎŜƴǘ ƭŜǎ 

ōŀǊǊŀƎŜǎΣ н ƎǊŃŎŜ Ł ƭŜǳǊ ŀƭƭǳǊŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ƭŀ оe grâce à son enfant (­ opposition 

traitement entre Européens et musulmans (« Passez madame » ­ « Toi avance »)). Se 
retrouvent dans un garage pour faire amorcer leurs bombes. Quand la 1e repart, reprise 
musique percussion guerre par intermittence avec bruits réels (cf. dans cafétéria, avec gros 
plan sur le petit garçon mangeant sa glace) ; 2e : Milk Bar (chanson « hasta manana, 
Rebecca ») ; 3e : agence de voyage. Explosion de la 1e bombe précédée de nombreux gros 
plans sur les clients de la cafétéria (retour du petit garçon + musique inquiétante avec 
percussion) ; explosion de la bomōŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ /ƭƛŜƴǘǎ Řǳ aƛƭƪ .ŀǊ ǎƻǊǘŜƴǘ ƛƴǘǊƛƎǳŞǎ 
par les sirènes et passages de pompiers, puis rentrent, se remettent à danser. Explosion de 

la 2e bombe Ý ƳǳǎƛǉǳŜ Ґ ƭŀ ƳşƳŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǊǇǎ ŘŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘŜ ƭŀ 

rue de Thèbes (­ toǳǎ ƭŜǎ ƳƻǊǘǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜύΦ .Ǌǳƛǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ оe 
bombe. 

4. Extrait formé par la 16e et la 17e ǎŞǉǳŜƴŎŜ όрмΩпр ­ руΩллΣ ŘŞōǳǘ Řǳ ŎƘΦу Řǳ 5±5ύ : 
ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǇŀǊŀǎ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ Řǳ ŎƻƭƻƴŜƭ aŀǘƘƛŜǳΦ 

- 16e ǎŞǉǳŜƴŎŜ όрмΩпрΣ ŎƘΦуύ : rupture brutale avec la séquence précédente (bombes) ­ foule 

ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ŝƴ ƭƛŜǎǎŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǇŀǊŀǎ ­ travelling effet de réel sur la foule, type 
reportage. Voix off pendant le défilé militaire Υ ƻǊŘǊŜ ŀǎǎǳǊŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŀǊŀǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩƻŎǘǊƻƛ ŘŜ 
pouvoirs spéciaux. Présentation en voix off de Philippe Mathieu. 

- 17e ǎŞǉǳŜƴŎŜ όроΩлпύ : mise au point de Mathieu devant ses hommes : « Une minorité 

ǎΩƛƳǇƻǎŜ ǇŀǊ ƭŀ ǘŜǊǊŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜΦ » ­ projection de films réalisés aux points de contrôle 
όƻƴ ȅ Ǿƻƛǘ ƭΩune des trois poseuses de bombe de la 15e ǎŞǉǳŜƴŎŜύΦ wŞǎǳƳŞ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
pyramidale du FLN Υ ǳƴ ƳŜƳōǊŜ Řǳ C[b ƴΩŜƴ Ŏƻƴƴŀƞǘ ǉǳŜ ǘǊƻƛǎ ŀǳǘǊŜǎ : son responsable qui 

ƭΩŀ ŎƘƻƛǎƛ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǎǳōƻǊŘƻƴƴŞǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ƭǳƛ-même sélectionnés ­ nécessité de reconstituer 

toute la pyramide Ý ƳŞǘƘƻŘŜ Ґ ƭΩƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƻƛǊŜΦ 

 

tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎŞǉǳŜƴŎŜǎΣ ƻƴ ǇƻǳǊǊŀ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŀǳȄ ŞƭŝǾŜǎ : 

- ŘŜ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ǳǊōŀƛƴ ŘΩ!ƭƎŜǊΣ ƭŀ ǎŞƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŜǘƘƴƛǉǳŜ όŎŀǎōŀƘ 
musulmane/quartiers européens), les barrages de contrôle facilités par cette 
organisation urbaine. 

- ŘΩŀƴŀƭȅǎŜȊ ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘǊŀƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎŞǉǳŜƴŎŜǎ 

- de mettre en relation le projet narratif et les choix filmiques : esthétique 
documentaire, mouvements de caméra et montage (plans fixes, panoramiques, 
caméra épaule, montage heurté, montage alterné ςcf. séquence du posage des 
bombes-ΧύΣ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƴ όǾƻƛȄ ƻŦŦ ƭƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŞǎΣ ŘƛŀƭƻƎǳŜǎΣ ƳǳǎƛǉǳŜ ς
composée par Ennio Morricone, et à laquelle Pontecorvo a accordé énormément 

ŘΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴύ ­ quel effet de réel ? 

- ŘŜ ǎΩƛƴterroger sur le parti-pris du film : apparaît-il à travers les séquences ? 
comment ? 
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AVOIR VINGT ANS DANS LES AURES 

RENE VAUTIER  

1972 

Fiction documentaire ou film engagé ?  
 

Á Au préalable, il peut être intéressant de rappeler qui est René Vautier par une petite recherche 

biographique. Lôessentiel est de rappeler que Vautier fut r®sistant, communiste et sôengagea du c¹t® 

du FLN, connaissant cependant certaines d®convenues. Côest au cours dôun tournage en C¹te dôIvoire 

quôil devint anticolonialiste et tourna un premier documentaire, Afrique 1950. De plus, avant la 

réalisation dôAvoir vingt ans dans les Aur¯s, Vautier fit en 1958 un premier documentaire sur 

lôAlg®rie, d®montrant la n®cessit® de son ind®pendance : Algérie en flamme, qui fut censuré à sa 

sortie.  

Des ressources complémentaires peuvent être utilisées sur ce point, notamment deux vidéos proposées sur le site TV 

(René Vautier, un cinéaste engagé sur Afrique 1950 et la guerre dôAlg®rie film®e par Ren® Vautier avec des extraits 

dôAlgérie en flammes et de Peuple qui marche de 1965).  

On peut aussi rappeler le rôle que joua Vautier dans les débuts du cinéma algérien : de 1962 à 1965, 

il est nomm® directeur du Centre audiovisuel dôAlger, puis sôoccupa des Cin®mas populaires.  

Á On peut aussi demander une recherche personnelle des élèves sur le parcours de Noël Favrelière, 

dont sôinspire tr¯s directement le film. En effet, No±l Favreli¯re a d®sert® avec un prisonnier quôil 

gardait et a alors rejoint le FLN.  

Á On peut enfin rappeler que le film semble se situer en 1961 (référence au putsch des généraux) et 

poser le contexte précis des événements.  

 

QUELQUES PISTES DôANALYSE DU FILM AU TRAVERS DE SEQUENCES : 

 

Á GENERIQUE DE DEBUT :  

ü Quelle est lôambition du film ?  

Le visionnage du générique de début est important car il éclaire ce que Vautier a voulu faire avec ce 

film. Il est présenté comme une « chronique de sept jours » sur le « commando des cheveux longs », 

constitu® dôappel®s et de rappel®s Bretons, sôappuyant sur 800 heures de t®moignages de 600 appelés. 

Le générique annonce aussi que « la véracité de chaque scène peut être certifiée par un minimum de 

cinq témoins ». Cette fiction a donc une portée quasi documentaire, se veut réaliste et véridique. Mais 

les chansons que lôon entend montrent aussi que côest un film engag®.  

 

Á UN COMMANDO «  AUX CHEVEUX LONGS  è DANS LA GUERRE DôALGERIE :  
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On peut sôappuyer sur deux s®quences qui commencent avec la premi¯re sc¯ne montrant lôinstituteur 

blessé dans une grotte et qui se terminent avec la séquence en flash-back où le lieutenant Perrin 

explique au « commando à cheveux longs è quôil va en faire un ç commando de chasse ».   

On peut dôabord rappeler le contexte de lôextrait : le film commence par un accrochage entre un 

commando et des membres du FLN qui gardent une cache de médicaments. Du côté français, il y a 

un mort et un blessé, un sergent qui est instituteur dans le civil. La séquence étudiée porte 

principalement sur le dialogue entre lôinstituteur et le lieutenant du commando, militaire de carri¯re.  

 ü Comment se caractérise le commando ? En quoi est-ce un cas particulier ? Le film sôattache ¨ 

pr®senter lôhistoire dôun commando dôappel®s et de rappel®s hostiles ¨ lôarm®e et ¨ la guerre (ils ont 

manifest® contre), dôailleurs dôabord ®cart® pour ne pas ç contaminer è le reste de lôarm®e. Le film 

sôattache donc ¨ un cas tr¯s particulier. Le commando appara´t comme une bande de r®fractaires, 

volontiers blagueurs et sarcastiques sur la guerre.   

ü Quôapprend-on sur ces quatre personnages ? Quelles sont leurs idées ?  

- Lôinstituteur : syndiqu®, de gauche, il sôest engag® dans la guerre ç pour ne pas se couper des 

masses » et détourner les appelés de la guerre, ce qui a pu le mettre en porte-à-faux avec son 

syndicat qui d®fend lôind®pendance alg®rienne. Il est très influent au sein du commando. Son 

aura est cependant contestée par le lieutenant Perrin. Mais suite à sa blessure, on sent une 

certaine désillusion.  

- Nono : caporal, il participe ¨ la guerre mais refuse de tirer (on ne lôobligera pas ¨ tuer). 

Souvent sarcastique, il se montre humain avec les prisonniers, leur offrant par exemple des 

cigarettes.  

- Le curé : lui aussi refuse de servir lôarm®e.  

- Le lieutenant Perrin : côest un militaire de carri¯re qui ç a fait lôIndochine » et pour qui le 

métier passe avant les convictions personnelles.  

ü Entre lôinstituteur et le lieutenant, qui semble lôemporter sur le groupe ? Comment 

lôexpliquer ? Il semble que le lieutenant lôait emport® en transformant ce commando ¨ cheveux longs 

en véritable commando de chasse. La fin de la séquence qui montre la prise en main du commando 

par le lieutenant, donne des pistes à ce sujet : il les amadoue en ne promettant ni discipline ni 

soumission ¨ lôautorit®. Expliquant que leur groupe risque dô°tre dissout, il leur promet aussi de le 

maintenir uni sôils le suivent. On comprend alors lôimportance du groupe, de la camaraderie au sein 

des appel®s durant cette guerre dôAlg®rie.  

Mais une autre raison peut expliquer que le lieutenant semble peu ¨ peu lôemporter : la brutalisation 

des soldats.  

ü Quel est lôint®r°t du plan montrant le plafond de la grotte o½ est install® lôinstituteur ? On 

peut voir des inscriptions sur la voute. Cela rappelle lôimportance de la culture pr®coloniale, ancienne 

et souvent niée par le colonisateur.  

 

Á LA BRUTA LISATION DES SOLDATS  :  

De nombreuses s®quences sôencha´nent et montrent diverses exactions commises par le commando. 

Cela commence avec la sc¯ne de la baignade et se termine lors de lôannonce du putsch des g®n®raux.  

Comment expliquer quôun commando de cheveux longs devienne un commando de chasse ?  

ü En quoi ce passage peut-il rappeler un documentaire ? Ce passage rappelle par certains aspects 

un documentaire car il alterne des sc¯nes dôexactions et des sc¯nes o½ les soldats t®moignent de ce 

quôils ont fait et sôen expliquent. Une voix off, celle de lôinstituteur, commente aussi les faits.   

ü Quelles sont les exactions commises par les soldats ?  
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- Tabassage et sans doute mise ¨ mort dôun musulman innocent ;  

- Viol  par deux soldats ;  

- Vols de bijoux et partage du butin pour « acheter de la bibine » ;  

- Evocation de lô®ventrement dôun harki qui renseignait le FLN ;  

- Evacuation et destruction dôun village, massacre de sa population.  

ü Comment peut-on expliquer ce processus de brutalisation ?  

La forme du récit reposant sur lôalternance entre les images des exactions et les paroles des soldats 

leur permet dôexprimer leur point de vue sur ce quôils ont commis.  

- La première de leur justification est la réaction aux brutalités réelles ou supposées du FLN. 

Leur propre brutalit® sôexpliquerait par une logique de repr®sailles ;  

- Mais le film témoigne aussi des préjugés des soldats vis-à-vis de lôadversaire et m°me de la 

population. Un des soldats abat un enfant musulman ; face aux reproches de son camarade, il 

répond que « dans dix ans, ­a aurait fait un fellouzô ».  

- Une brutalit® particuli¯re est r®serv®e aux harkis qui trahissent lôarm®e fran­aise. Le 
lieutenant raconte avoir ®ventr® un harki ayant trahi sa troupe et quôensuite dôautres harkis ont 

versé du sel dans sa plaie. Il justifie ainsi ses actes : faire peur aux harkis et les faire participer 

aux exactions pour quôils ne puissent plus passer du c¹t® du FLN.  

- Le film évoque enfin des autorités qui laissent faire ou encouragent ces violences. Le 

lieutenant Perrin, ̈  la fin de la s®quence, dit ¨ lôinstituteur que son groupe ¨ cheveux longs est 

devenu brutal, quôil nôy avait ç plus besoin de les pousser è, et m°me quôil fallait les freiner 

« mais pas trop ».   

De fait, les soldats ont perdu leurs valeurs morales. Lôun dôentre eux raconte que son p¯re lôa 

considéré comme « un petit voleur », « un petit con è apr¯s quôil lui a envoy® une montre ¨ gousset 

vol®e. Il ®voque ensuite comment la limite entre le bien et le mal sôest d®plac®e.  

ü En voix off, lôinstituteur commente les exactions. Que dit-il de leurs effets ?  

Lôinstituteur commente les exactions et montre combien elles sont contre-productives. Après le 

lynchage dôun jeune alg®rien accus® ¨ tort de sôen °tre pris ¨ Coco, le film montre une sc¯ne 

dôinhumation dôossements et un drapeau algérien attaché à un arbre. La voix-off dit pour chaque mort, 

10 nouveaux combattants du FLN apparaissent et que « côest nous qui la faisons, la graine de 

fellagha ».   

 

Á LE PUTSCH DES GENERAUX :  

Un assez long passage du film traite du putsch des g®n®raux mais lôon peut sôarr°ter ¨ la premi¯re 

allocution de de Gaulle. Ce passage peut aussi être étudié dans le cadre de la question « les médias et 

lôopinion publique au travers des crises politiques en France depuis la fin du XIX
ème

 siècle » 

pour montrer le rôle déterminant de la radio.  

ü Par quel média, les soldats sont-ils informés des événements ? 

 Les soldats sont tenus au courant par la radio du poste en rapport avec le reste de lôarm®e, mais aussi 

par le transistor quôallume lôinstituteur.  

ü Quels sont les messages entendus par le commando ?  

La radio du poste leur apprend quôun putsch a lieu et que les soldats sont divis®s sur le sujet. Le poste 

de transistor relaie quant à lui les messages des putschistes qui annoncent le coup dôEtat mais aussi 

des messages dôopposants, condamnant le putsch, appelant ¨ la gr¯ve (radio de gauche, sans doute 

syndicale). La sc¯ne se termine avec lôallocution du g®n®ral de Gaulle du 23 avril 1961 (on peut alors 

accompagner le visionnage du film de la version écrite du discours de de Gaulle).   
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ü Qui suit les putschistes ? Pourquoi ?  

Dans le film, côest lôarm®e r®guli¯re qui suit le putsch : les paras et le lieutenant Perrin. Cela peut 

sôexpliquer par le respect de la hi®rarchie mais on peut aussi rappeler les motifs du putsch au sein de 

lôarm®e : une plus grande m®fiance envers le pouvoir public suite ¨ lôIndochine, le tournant du 13 

mai qui laisse penser ¨ certains que lôarm®e peut avoir un plus grand r¹le, et le sentiment de trahison 

face à de Gaulle que lôarm®e a contribu® ¨ placer au pouvoir et qui sôest ralli® ¨ la solution de 

lôind®pendance alors que lôarm®e se sent victorieuse (un des messages radio rappelle que ç la victoire 

de la France en Algérie est totale »).  

ü Qui ne les suit pas ? Pourquoi ?  

Dans le film, les appelés refusent de soutenir le putsch. La principale raison est que pour eux, si le 

putsch r®ussit, ils ne rentreront pas en m®tropole. Mais lôinstituteur ®voque aussi le risque de guerre 

civile en métropole. Dès lors, le commando se révolte contre le lieutenant, le ligote. Il fête 

lô®v®nement comme si cô®tait la paix, parodiant la discipline militaire. Mais lôun des soldats rappelle 

que si « lôauberge est cass®e è, ils nôen sont pas encore sortis.  

De fait, la fin du putsch signifie le retour à la discipline et au respect de la hiérarchie. Le lieutenant 

retrouve ses fonctions.  

 

Á LA DESERTION  :  

Le passage commence avec lôarriv®e des soldats au camp et se termine quand Nono partage son 

armement avec le prisonnier FLN pour gagner sa confiance.  

ü En quoi ce passage sôinspire-t-il du cas de Noël Favrelière ?  

Noël Favrelière est un sous-officier de la Rochelle. Faisant partie dôun ç commando de chasse » en 

Alg®rie, il est confront® ¨ toute une s®rie dôexactions. En ao¾t 1956, alors quôil doit surveiller un 

prisonnier qui allait être exécuté (« corvée de bois è), il sôenfuit avec et rejoint lôALN dans laquelle il 

combat dix mois. Son récit, Le d®sert ¨ lôaube, parait aux éditions de Minuit en août 1960 mais est 

tr¯s vite interdit jusquôà sa reparution en 1974 sous le titre le Déserteur. La dernière partie du film 

sôen inspire donc directement mais en tire une autre fin puisque Nono est finalement tu®.   

Vautier sôexplique de la fin du film : 

« Je voudrais ajouter un dernier mot, puisquôil y a là Maître de Félice qui est tellement lié à Noël Favrelière. Je tiens à 

dire que No±l Favreli¯re môa difficilement pardonn® de lôavoir tu® dans le film. Mais je peux expliquer pourquoi. Il 

existait quelques dizaines de cas dôhommes qui, pendant la guerre dôAlg®rie, ®taient partis avec leurs armes, comme No±l 

lôa fait. Sur quarante-neuf cas, je crois que côest le chiffre, quarante-huit hommes ont été tués. Un seul, à ma 

connaissance, quand jôai fait le film, sôen ®tait sorti : cô®tait No±l. Nous avons discut® au sein de lô®quipe. Il y avait Pierre 

Clément, qui avait été condamné à dix ans de prison pour avoir tourné aux côtés du FLN, pour avoir pris ma succession 

dans les maquis. Il y avait lôing®nieur du soné La plupart des gens avaient fait la guerre dôAlg®rie, dans lôarm®e 

fran­aise, comme appel®s ou rappel®s. Ils môont dit que je ne pouvais pas, dans mon film, laisser penser quôon avait une 

chance de sôen tirer en d®sertant, quôil fallait dire que cô®tait un choix qui avait entra´n® la mort dans quarante-huit cas sur 

quarante-neuf, que si je ne pouvais pas faire de statistiques dans mon film, il fallait que je respecte cette statistique. Bref, 

m°me si je tenais ¨ citer No±l Favreli¯re, il fallait le faire mourir dans le film. Jôai eu beaucoup de difficultés à faire 

admettre ¨ No±l cette n®cessit®. Je ne pense pas quôil lôait encore maintenant totalement accept®e. » 

http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/mat_0769-3206_2003_num_72_1_955# 

 

ü Que symbolise la sc¯ne o½ lôon voit le prisonnier attach® au pyl¹ne dôune ®olienne ? Pourquoi 

est-il exposé ainsi ?  

Lôun des moments forts de la s®quence est la sc¯ne o½ lôon voit les soldats attacher en croix le 

prisonnier rebelle. Cette scène rappelle directement la crucifixion du Christ, ce qui est souligné par le 

dialogue qui suit. Nono interpelle « le curé » et lui dit « eh, curé ! Ca ne te rappelle rien ? ». Le curé 

http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/mat_0769-3206_2003_num_72_1_955
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r®pond quôil y voit une ®trange similitude entre la destinée du peuple juif et celle des Algériens. Nono 

lui rétorque « Et Ponce Pilate, ça ne te rappelle rien ? ».   

Nono, en « bon samaritain è va ensuite donner de lôeau au prisonnier.  

La crucifixion sur lô®olienne, outre sa dimension symbolique, a une fonction très précise puisque le 

prisonnier est attach® au dessus dôun point dôeau o½ viennent sôapprovisionner de nombreux 

musulmans dôAlg®rie : ainsi, le prisonnier sert dôexemple aupr¯s de la population.  

 

ü Que fait Nono ? Comment lôexpliquer ?  

Nono est chargé par le lieutenant Perrin de garder la nuit le prisonnier. Il en profite pour déserter avec. 

Le personnage de Nono dans ce film est tr¯s particulier. Distant de  la guerre, ne sôengageant pas : il 

ne veut pas tirer mais il ne participe pas non plus au « putsch » contre le lieutenant Perrin. Ce 

désengagement lui est de plus en plus reproché : lôinstituteur lui a d®j¨ fait une remarque ¨ ce propos 

(question de lôh®lico et des paras). Mais surtout, dans cette s®quence, côest le lieutenant qui lôaccuse 

lui-m°me dô°tre un ç Ponce Pilate ». Mais depuis le départ, Nono est sans doute le soldat qui a le 

contact le plus facile avec les Algériens.  

 

Á EN QUOI CE FILM EST -IL ENGAGE  ?  

Si ce film, constitué de témoignages et de scènes voulant rendre compte de la guerre de manière 

r®aliste, sôinspirant des films documentaires, montre une certaine recherche de r®alisme et le souci de 

la véracité (nettement affiché dans le générique de début), il est un film cependant très engagé, assez 

symbolique de toute une série de films de fictions sortant après mai 1968. On peut rappeler 

lôengagement de lôauteur mais aussi le choix des th¯mes abord®s et les chansons utilis®es (®crites par 

Vautier et Yves Branellec). Pour autant, il nôa rien de manich®en.  

 

Á QUELLE EN FUT LA RECEPTION  ?  

Avoir Vingt ans dans les Aurès fut reconnu par la critique en recevant le prix de la critique 

internationale à Cannes en 1972. Mais il suscita de violentes controverses et fut attaqué (dont un 

attentat dans une des salles de projection). Peu diffusé ensuite, il suscita encore de violentes 

polémiques en 1997 (notamment de la part de J.M. Le Pen). Il est ressorti en version restaurée en 

octobre 2012.  

 

 

LA TRAHISON 

Philippe Faucon, 2006  
Sur Internet, on peu trouver un excellent travail dôanalyse du film :  

http://www.zerodeconduite.net/latrahison/dossier-pedagogique.html 

http://www.zerodeconduite.net/latrahison/dossier-pedagogique.html
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Le Petit Soldat50 
Jean-Luc Godard 

Tournage en 1960, sorti en 1963 

Biographie de lôauteur 
Résumé du film et aspects de la guerre 

traités qui y sont traités 
Quel est le point de vue de lôauteur ? 

Quelle fut la réception du film 

(censure, polémique, succès ?) 

Jean-Luc Godard (né à Paris en 1930). 

Cinéaste franco-suisse, un des piliers de 

la revue Les cahiers du cinéma dans les 

années 50, il réalise son premier long 

métrage, A bout de souffle, en 1959. Le 

Petit soldat est tourné dans la foulée. 

Cinéaste emblématique de la Nouvelle 

Vague qui renouvelle le cinéma français 

à la fin des années 50. 

A Genève, un déserteur travaillant pour 

un groupe dôextr°me-droite mais 

souhaitant se désengager, est pris en 

otage par le FLN et torturé. Il réussit à 

sô®chapper. La jeune femme dont il est 

tombé amoureux, militante du FLN, est 

arrêtée par ses anciens employeurs et 

meurt sous la torture.  

 

­ la torture  ; les difficultés de 

lôengagement politique 

Dès les année 50, les jeunes critiques des Cahiers du cinéma 

(Godard, Truffaut, Chabrol, Rohmeré) ont ®t® au cîur de 

violentes polémiques. Ecrivant essentiellement dans des revues 

et journaux de droite, revendiquant la place centrale de la forme 

sur le fond, prônant le désengagement (contre les intellectuels 

de gauche militants, honnis pour leurs certitudes inébranlables), 

ils se voient accus®s, lorsquôils r®alisent leurs premiers films, 

de nôavoir rien ¨ dire. En r®alit®, tr¯s ancr®s dans leur temps, ils 

filment une jeunesse quelque peu déboussolée, attirée de ce fait 

par le cynisme, le dandysme, la volatilité. Cet ancrage dans leur 

époque les pousse quasi-inévitablement à évoquer ce qui 

préoccupe justement la jeunesse de cette époque : la guerre 

dôAlg®rie. Godard sôempare rapidement du sujet, mais refuse 

les simplifications qui font lôefficacit® de lôengagement. Dans 

son film, les deux camps (extr®mistes de lôAlg®rie fran­aise et 

FLN), sont renvoyés dos à dos : « Ma fa­on de môengager a ®t® 

de dire : on reproche à la Nouvelle Vague de ne montrer que 

des gens dans les lits, je vais en montrer qui font de la politique 

et qui nôont pas le temps de coucher. Or la politique en 1960 

cô®tait lôAlg®rie. [é] Personnellement je ne prends pas parti. Je 

suis à la fois pour la fille, de gauche, et pour le petit soldat, de 

droite. [é] Au reste, le petit soldat est un homme de droite et 

en m°me temps de gauche parce quôil est sentimental. » 

(Godard ; Cahier du Cinéma, décembre 1962) 

Tourné en 1960, le film est interdit 

pendant 3 ans par le ministère de 

lôInformation avec cette 

justification : « A un moment où 

toute la jeunesse française est 

appelée à combattre en Algérie, il 

paraît difficilement possible 

dôadmettre que le comportement 

contraire soit exposé, illustré, et 

finalement justifi® par lôhistoire 

dôun d®serteur. Le fait que ce 

personnage se soit paradoxalement 

engagé dans une action anti-

terrorisme ne change rien au fond 

du problème. Enfin, les paroles 

prêtées à un protagoniste du film et 

par lesquelles lôaction de la France 

en Algérie est présentée comme 

dépourvue de tout idéal alors que la 

cause de la rébellion est défendue 

et exaltée constituent à elles seules, 

dans les circonstances actuelles, un 

motif dôinterdiction. » 

 

                                                      
50 http://cinema.encyclopedie.films.bifi.fr/index.php?pk=48859 
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[Ŝ ŎƻƳōŀǘ Řŀƴǎ ƭΩƞƭŜ51 
Alain Cavalier 

Tournage en1961, sorti en 1962 

Biographie de lôauteur 
Résumé du film et aspects de la guerre traités qui y sont 

traités 
Quel est le point de vue de lôauteur ? 

Quelle fut la réception du film 

(censure, polémique, succès ?) 

Alain Cavalier (né à Vendôme en 

1931). 

Dôabord ®tudiant en histoire, il se 

tourne ensuite vers le cinéma et 

devient lôassistant de Louis Malle. Il 

est proche de la Nouvelle Vague, sans 

en faire vraiment partie. Le combat 

dans lô´le est son premier long 

métrage. Il traite de la guerre 

dôAlg®rie, tout comme le deuxi¯me qui 

sort en 1964, Lôinsoumis. A partir des 

années 70, il évolue vers un cinéma de 

plus en plus épuré et expérimental. 

Appartenant à un réseau politique clandestin dont le but est de « 

sauver l'Occident de la décadence et de la mort », Clément, fils 

d'un riche industriel, s'aperçoit, à la suite de circonstances 

dramatiques qu'il est trahi par son meilleur ami, Serge. Il fuit alors 

en compagnie de sa jeune femme, Anne, dont il est épris et fort 

jaloux. Le couple se réfugie auprès d'un ami d'enfance, Paul. Ce 

dernier, jeune veuf nostalgique, mène une vie paisible, en pleine 

campagne, passant son temps à imprimer, à la main, des livres 

recherchés par les bibliophiles. Mais, apprenant bientôt les 

exactions auxquelles s'est livré son ami Clément, devenu criminel 

par passion politique, il refuse de lui donner plus longtemps asile. 

Malgré les supplications d'Anne, Clément décide alors de partir 

seul afin de se venger de Serge. La femme abandonnée et le veuf, 

jusqu'ici inconsolé, succombent bien vite à une passion 

réciproque. Un enfant est attendu qui, après quelques hésitations, 

sera accueilli dans la joie. Lorsque Clément revient d'Amérique 

du Sud où il a pu régler son compte au traître, ce sera pour 

constater que sa femme et Paul forment un couple heureux. Les 

deux hommes se battront à mort, dans une île proche du moulin 

de Paul. Malgré ses principes de non violence, Paul est acculé à se 

défendre et tue son ancien ami. 

© Les fiches du cinéma 2001 

 

­ le terrorisme des extr®mistes de lôAlg®rie fran­aise ; la 

démocratie en danger. 

Cavalier souligne combien la violence 

que fait peser le terrorisme de droite 

contraint la démocratie à se protéger,  à 

se défendre, en faisant sienne la 

violence de lôautre, lôarme m°me de 

lôadversaire. Un film de gauche qui 

présente en Clément la plus juste 

incarnation proposée par un 

contemporain des ambiguµt®s dôune 

jeune droite réagissant à la « décadence 

de lôOccident » et prête à se fourvoyer 

dans la « régénération nationale » 

(Antoine de Baecque) 

 

 

Film qui subit des démêlés avec la 

censure et qui connut un échec 

commercial, malgré la présence à 

lôaffiche de Romy Schneider. 
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 http://cinema.encyclopedie.films.bifi.fr/index.php?pk=47382 

http://www.critikat.com/Le-Combat-dans-l-ile.html 

http://www.dvdclassik.com/critique/le-combat-dans-l-ile-cavalier 

http://cinema.tv5monde.com/films/le-combat-dans-l-ile 
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http://www.critikat.com/Le-Combat-dans-l-ile.html
http://www.dvdclassik.com/critique/le-combat-dans-l-ile-cavalier
http://cinema.tv5monde.com/films/le-combat-dans-l-ile


[ENSEIGNER LA GUERRE 5Ω![D9wL9] 29 novembre 2012 

 

4 
 

Adieu Philippine52 
Jacques Rozier 

Film tourné en 1960, mais sortie nationale seulement en1963 (après une première à Paris en 1962) 

Biographie de 

lôauteur 

Résumé du film et aspects de la guerre traités qui y sont 

traités 
Quel est le point de vue de lôauteur ? 

Quelle fut la 

réception du film 

(censure, 

polémique, 

succès ?) 

Jacques Rozier (né à 

Paris en 1926). 

Après avoir réalisé 

des courts métrages 

dans les années 50, 

considérés comme 

précurseurs de la 

Nouvelle Vague, il 

tourne en 1960 son 

premier long 

métrage, Adieu 

Philippine, grâce à 

lôentremise de 

Godard. Cinéaste 

singulier, électron 

libre du cinéma 

fran­ais, il nôa tourn® 

que six longs 

métrages (dont le 

dernier nôa jamais ®t® 

distribué). 

En 1960, Michel Lambert est manîuvre ¨ la t®l®vision 

française, mais pour se faire valoir auprès de deux filles, amies 

inséparables depuis toujours, il se fait passer pour opérateur. 

Très vite éprises du garçon, Liliane et Juliette lui proposent de 

le présenter au réalisateur Pachala, qui leur a fait tourner une 

bande publicitaire. En fait, Pachala utilise les adolescents, puis 

disparaît sans payer personne. Congédié par la R.T.F., Michel, 

dont l'appel pour le service militaire est imminent, songe à jouir 

de ses dernières semaines de liberté. Il prend la voiture qu'il 

s'est achetée avec quelques copains et part au « Club 

Méditerranée », en Corse ; il y est rejoint par Juliette et Liliane, 

plus attachées à lui qu'il ne veut le croire. Il ne songe qu'à 

s'amuser avec l'une et l'autre : qui sait de quoi demain sera fait 

pour lui ! Mais les filles, tour à tour, piquent, l'une à l'égard de 

l'autre, de vraies crises de jalousie. L'été passe et l'argent 

s'épuise, lorsque la convocation pour l'Algérie parvient à 

Michel. Les deux inséparables l'accompagnent au bateau, et, 

tant qu'elles peuvent l'apercevoir, lui disent adieu du geste. 

© Les fiches du cinéma 2001 

 

­ Lôattente du d®part pour le service militaire en Alg®rie ; 

les difficult®s de partager lôexp®rience alg®rienne (le copain 

Dédé). 

Derrière son apparente légèreté, le film tisse un arrière plan sombre et 

inqui®tant. Il y a l¨, tapi, la guerre dôAlg®rie, menace constante qui p¯se sur 

les épaules de Michel. Le premier carton du film indique : « 1960, sixième 

année de guerre en Algérie ». Plus tard, Michel retrouve un ami qui revient 

dôAlg®rie. La guerre, il nôen parle pas, dôailleurs Rozier ne pourrait le faire, 

la censure gu¯te. Mais par le silence du soldat, on saisit lôindicible de son 

exp®rience, on devine lôhorreur qui se cache l¨-bas, loin de la France. Rozier 

®voque aussi lôaveuglement des civils, le refus de savoir ce qui se passe 

r®ellement l¨ bas. Lors dôun repas chez ses parents, Michel invite ce copain 

revenu dôAlg®rie : on discute politique, modernit®, tous les lieux communs 

sont ®voqu®sé mais pas un mot sur cette guerre qui dure pourtant depuis six 

ans. De leur c¹t®, Liliane et Juliette, lorsquôelles imaginent Michel ¨ 

lôarm®e, pensent au poids des lourdes chaussures quôil devra tra´ner toute la 

journ®e, puis encha´nent sans vergogne sur le fait quôelles pr®f¯rent les 

chaussures fines et se mettent à évoquer leurs achats, à comparer les 

mod¯les et le prix des chaussures. A lô®poque, il est difficile de parler de la 

guerre dôAlg®rie mais Rozier utilise le poids de la censure pour lô®voquer en 

creux. Il ne peut pas montrer un navire militaire emmener Michel en 

Alg®rie, alors il utilise le paquebot qui lôemporte de Calvi ¨ Marseille 

comme m®taphore. Lôancien soldat ne parle pas de son exp®rience, mais son 

silence en dit long sur lôhorreur du conflit, sur le traumatisme de celui qui y 

a particip®. On nô®voque pas le conflit ¨ table et on d®couvre ainsi 

lôhypocrisie de la soci®t® fran­aise. (DVDclassik.com) 

Film encensé par 

les critiques de la 

Nouvelle Vague 

(Godard, Truffaut), 

mais peu de succès 

public. 

                                                      
52

 http://cinema.encyclopedie.films.bifi.fr/index.php?pk=51031 

http://www.cineclubdecaen.com/realisat/rozier/adieuphilippine.htm 

http://www.dvdclassik.com/critique/adieu-philippine-rozier 

http://www.abc-lefrance.com/fiches/AdieuPhilippine.pdf 
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aǳǊƛŜƭ ƻǳ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩǳƴ ǊŜǘour53 
Alain Resnais Tourné en 1962, sorti en 1963 

Biographie de lôauteur 
Résumé du film et aspects de la guerre traités qui y sont 

traités 
Quel est le point de vue de lôauteur ? 

Quelle fut la 

réception du 

film (censure, 

polémique, 

succès ?) 

Alain Resnais (né en 1922 à 

Vannes). Cinéaste militant, il 

se fait dôabord conna´tre par 

ses courts et moyens 

métrages. Son film 

anticolonialiste, Les statues 

meurent aussi, tourné en 

1953, est interdit pendant huit 

ans. Muriel sôinscrit dans ces 

films dôAlain Resnais centrés 

sur la mémoire (Nuit et 

Brouillard, Toute la mémoire 

du monde, Hiroshima mon 

amour, Lôann®e derni¯re ¨ 

Marienbad) avec lesquels il a 

contribué à considérablement 

renouveler lô®criture 

cinématographique et à faire 

entrer le cinéma dans sa 

modernité. 

Hélène, veuve depuis quelques années mais encore jeune, vit à 

Boulogne-sur-mer avec Bernard, son beau-fils, qui revient de la 

guerre d'Algérie. Leur appartement est transformé en dépôt de 

meubles anciens dont elle fait le commerce. Elle a invité à venir 

passer quelques jours Alphonse, qui fut son amant. Celui-ci 

arrive avec Françoise, jeune fille de vingt ans, qui est sa 

maîtresse et qu'il dit être sa nièce. Pendant une semaine, ou 

plusieurs, ces personnages vont se croiser, parler, s'agiter, 

cherchant à reconstituer un passé qui les fuit. Obsédé par le 

souvenir d'une jeune femme qu'il a vu mourir sous la torture en 

Algérie (Muriel), Bernard refuse la sympathie de Françoise, 

s'enferme avec ses souvenirs et finira par tuer l'un de ses anciens 

camarades, tortionnaire de Muriel. Arrive Ernest, beau-frère 

d'Alphonse et ancien soupirant d'Hélène. La rencontre 

impossible va alors se dissoudre ; Bernard part (peut-être pour 

se suicider), Alphonse fuit vers la Belgique, Françoise retourne 

à Paris et Hélène erre dans la ville. Dans l'appartement ouvert et 

vide, la femme d'Alphonse l'appelle inlassablement. 

© Les fiches du cinéma 2003 

 

­ Le traumatisme des appelés face à la torture ; la difficile 

réinsertion 

Resnais cherche dans ce film le moyen de transmettre le traumatisme 

de Bernard, t®moin dôun acte de torture en Alg®rie, alors m°me que sa 

belle-mère se débat avec ses propres souvenirs sentimentaux, et que 

Boulogne se reconstruit (reconstruction que Bernard passe son temps à 

filmer avec sa cam®ra). Lô®criture du film est toute de fragmentation et 

de chevauchement (son/image). Bernard appara´t dôembl®e comme un 

gar­on quelque peu ®trange et fantasque. Au bout dôune heure de film, 

on comprend qui est la « Muriel » déjà évoquée précédemment : une 

jeune Algérienne (pourquoi ce prénom occidental ?) dont Bernard a été 

témoin du massacre sous la torture en Algérie, par son ami Robert. 

Dans cette scène centrale, Bernard raconte cette expérience en 

visionnant un film amateur montrant des images anodines de jeunes 

appelés (décalage entre images et paroles).  Robert à Bernard : « Tu 

veux raconter Muriel ? Muriel ça ne se raconte pas ! ». Un invité à 

Bernard : « Vous revenez dôAlg®rie. Jôaimerais avoir une conversation 

avec vous ; côest vrai, nous connaissons tr¯s, tr¯s mal la question. » ­ 

jeu de mots qui renvoie au livre dôHenri Alleg, La Question, paru en 

1958, moment o½ la lutte contre la guerre dôAlg®rie en France se 

confond de plus en plus avec la dénonciation de la torture. Comme 

Godard dans Le Petit soldat, Resnais cherche « à créer une forme 

cin®matographique susceptible de capter le d®bat crucial dôun moment 

dôhistoire. » (Antoine du Baecque) 

Deux prix à la 

Mostra de 

Venise 1963 : 

prix de la 

critique, et prix 

de 

lôinterpr®tation 

féminine 

(Delphine 

Seyrig) 

                                                      
53

 http://cinema.encyclopedie.films.bifi.fr/index.php?pk=50889 

http://simpleappareil.free.fr/lobservatoire/index.php?2009/03/06/61-naissance-d-une-nation-la-bataille-d-alger 
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http://www.cadrage.net/films/muriel.htm 
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http://www.bifi.fr/public/ap/article.php?id=14 
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Les Parapluies de Cherbourg54 

Jacques Demy,  

Date de réalisation et ou de diffusion : Tourné en 1963, sorti en 1964 

Biographie de lôauteur 
Résumé du film et aspects de la guerre traités qui y sont 

traités 
Quel est le point de vue de lôauteur ? 

Quelle fut la 

réception du film 

(censure, 

polémique, 

succès ?) 

Jacques Demy (né à 

Pontchâteau en 1931, mort en 

1990). Compagnon de voyage 

de la Nouvelle Vague, sans 

jamais vraiment en faire partie, 

il sort son premier long métrage 

en 1960 : Lola. Il épouse Agnès 

Varda, autre cinéaste majeure, 

en 1962. Sa passion pour la 

comédie musicale américaine le 

pousse à se lancer dans le défi 

insensé que représente Les 

Parapluies de Cherbourg, film 

entièrement « en chanté » et 

proposant une réflexion  très 

pouss®e sur lôusage 

cinématographique des 

couleurs. Le tournage se 

déroule à Cherbourg-même en 

décors naturels. Les films 

suivants de Demy, toujours peu 

conventionnels connaissent des 

fortunes diverses. 

Geneviève Emery et sa mère tiennent à Cherbourg un 

magasin de parapluies. Geneviève est amoureuse du jeune 

mécanicien, Guy. Appelé sous les drapeaux en pleine guerre 

d'Algérie, Guy entraîne Geneviève dans sa chambre, la 

veille de son départ. Mme Emery a des difficultés avec son 

magasin. Un jour où elle se résigne à vendre un collier pour 

payer une traite, elle fait la connaissance d'un jeune 

diamantaire, Roland Cassard, qui aussitôt s'intéresse à 

Geneviève. Celle-ci veut rester fidèle à Guy dont elle attend 

un enfant. Mais le jeune soldat n'écrit guère et, de guerre 

lasse, Geneviève épouse Roland. Lorsque Guy revient, il ne 

trouve plus personne à Cherbourg, et la tante qui l'a élevé est 

mourante. Abandonné de Geneviève, il se laisse aller, perd 

son travail, traîne dans les endroits mal famés. Mais 

Madeleine, qui l'aime depuis toujours, l'aide à remonter la 

pente, et l'épouse. Quatre ans plus tard, il voit passer par 

hasard, à la station-service dont il est propriétaire, 

Geneviève avec leur fille. L'ancien amour n'est pas tout à fait 

mort. Mais, avec Madeleine et leur enfant, Guy est heureux. 

© Les fiches du cinéma 2003 

­ la séparation induite par le service militaire en 

Algérie ; la difficile réinsertion  

A sa façon, Demy aborde de front les conséquences intimes de la 

guerre dôAlg®rie. Jamais montr®e ¨ lôimage, elle organise lôhistoire 

en trois actes : « Le départ » (novembre 1957) ; « Lôabsence » (de 

janvier à avril 1958) ; « Le retour » (de mars 59 à juin 1959, avec 

un épilogue en décembre 1963). Elle plane comme une menace 

diffuse sur le couple, marquant la transformation du film de 

comédie sentimentale en tragédie. Le tournant dramatique est la 

scène du départ de Guy pour le service militaire en Algérie, dont les 

événements sont évoqués pour la première fois à ce moment-là. 

Guy et Geneviève voient leur vie mise entre parenthèse. Les seules 

informations concr¯tes de lôAlg®rie sont ®voqu®es dans une lettre 

de Guy à Geneviève, puis dans un récit de Guy à sa marraine après 

son retour. On y entraperçoit la violence et le stress de son 

existence dôappel® : embuscade, attentat à la grenade. La guerre 

transforme Guy de garçon insouciant en homme amer et blessé, 

physiquement et moralement, et il faudra tout lôamour patient de 

Madeleine pour le reconstruire. Le film montre aussi 

lôincompr®hension des m®tropolitains, et leur ignorance des r®alit®s 

de la guerre (Elise : « Le r®giment nôest pas la guerre » ; Mme 

Emery : « Il ne pense plus ¨ toi ou bien il tô®crirait. On peut 

toujours ®crire aussi loin que lôon soit. » ; M. Aubin ; « Ah le petit 

con, depuis quôil a quitt® lôarm®e il se conduit comme le dernier des 

voyous. » 

Immense succès 

critique et 

public (tant en 

France quô¨ 

lô®tranger, o½ il 

donne à ses 

principaux 

protagonistes 

une très grande 

notoriété). 

Plusieurs prix 

dont le prix 

Louis Delluc et 

la Palme dôor ¨ 

Cannes. 

                                                      
54 La Réalité transcendée : une analyse du film "Les parapluies de Cherbourg" de Jacques Demy, vidéocassette, CNDP, 1997 

Jean-Pierre BERTHOME, Les Parapluies de Cherbourg, Nathan, Collection Synopsis, 1996 

http://cinema.encyclopedie.films.bifi.fr/index.php?pk=48044 

 
 

http://cinema.encyclopedie.films.bifi.fr/index.php?pk=48044


[ENSEIGNER LA GUERRE 5Ω![D9wL9] 29 novembre 2012 

 

7 
 

[ΩLƴǎƻǳƳƛǎ 
Alain Cavalier55 

Date de réalisation et ou de diffusion 1964 

Résumé du film et aspects de la guerre traités qui y sont traités Quel est le point de vue de lôauteur ? 
Quelle fut la réception du film (censure, 

polémique, succès ?) 

Le film traite de la désertion (Thomas Vlassenroot ïAlain Delon, 

soldat luxembourgeois, déserte la légion étrangère). Pour pouvoir 

aller au Luxembourg, il les met au service de lôOAS, pour enlever 

Me Dominique Servet (avocate ayant défendu des membres du 

FLN), et la surveiller. Lôavocate est soumise ¨ la torture de la soif. 

Thomas pris de piti® sô®chappe avec elle. Puis le film traite du 

retour de Thomas vers le Luxembourg, dans lôagonie. 

­ Thème de la désertion 

­ Th¯me de lôOAS 

­ Thème de la torture 

Cavalier a entrepris le tournage de ce film suite à un article lu dans 

Libération sur lôavocate Mireille Glaymann (qui a d®fendu des 

membres du FLN, sôest faite enlev®e par lôOAS et qui sôest ®vad®e 

grâce au légionnaire qui la gardait ; le légionnaire allemand traqué par 

lôOAS et la police fran­aise lôa rejointe en France pour quôelle lôaide. 

Repris, il sôest jet® par la fen°tre lors dôun interrogatoire par le juge 

dôinstruction).  

Côest la deuxi¯me fois que Cavalier sôattache ¨ un jeune personnage 

dôextr°me-droite, engag® dans lôaction violente. Un film construit sur 

la fuite. La guerre, qui nôest vue que par quelques images de combats 

en Kabylie en introduction, est ce cancer qui ronge la société 

fran­aise de lôint®rieur. (Antoine de Baecque) 

 

15 jours après la sortie, le film est interdit en 

février 1965, pour atteinte à la vie privée suite 

à la plainte de Mireille Glaymann enlevée en 

1962 par lôOAS, pour atteinte ¨ la vie priv®e. 

Le film fut alors amputé de 25 minutes. Le 

film nôa gu¯re de vie au cin®ma (un millier de 

spectateurs) mais sera ensuite diffusé à la 

télévision.  

Apr¯s lôincendie dôune ferme de colons, des avions fran­ais 

mitraillent un douar des Aurès. Lakhdar, continue de ravitailler les 

maquisards. Mais il est arr°t® et le film raconte lôhistoire dôune 

mère-courage algérienne recherchant son fils de camp en camp. 

Ce film illustre donc un point de vue (militant) algérien, illustrant 

les difficultés de la vie durant la colonisation mais aussi la dureté 

de la répression française.  

­ Dureté et injustices de la colonisation  

­ Dureté de la répression française 

­ Affirmation du nationalisme algérien 

Le film présente le point de vue algérien, notamment du FLN sur la 

guerre. Il héroïse la figure de la mère qui cherche son fils de camp en 

camp, sur le modèle de la mère courage de Brecht.  

Ce film participe à la construction du nationalisme algérien.  

Film reconnu par la critique (Prix de la 

premi¯re îuvre ¨ Cannes en 1967) et faisant 

partie des grands classiques algérien, le film, 

pourtant autorisé, ne reçut guère de succès en 

France.  

                                                      
55

 ±ƻƛǊ ōƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘΩ!ƭŀƛƴ /ŀǾŀƭƛŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ŦƛŎƘŜ Řǳ ŦƛƭƳ [Ŝ ŎƻƳōŀǘ Řŀƴǎ ƭΩƞƭŜ  
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Les Centurions (Lost Command) 
Mark Robson 

1966 

 

Biographie de lôauteur 

 

Résumé du film et aspects de la guerre traités 

qui y sont traités 

 

Quel est le point de vue de lôauteur ? 

Quelle fut la réception du film 

(censure, polémique, succès ?) 

 

Mark Robson (né à Montréal en 1913, 

mort en 1978). Réalisateur 

hollywoodien. En 1954, il avait déjà 

réalisé sur la guerre de Corée, Les ponts 

du Toko-Ri, deux ans seulement après 

les événements relatés dans le film. Les 

Centurions est le seul film américain 

traitant de la guerre dôAlg®rie. 

 

Le colonel Raspéguy qui a baroudé en Indochine se 

retrouve en Algérie où il doit affronter un de ses 

anciens officiers, dôorigine arabe, pass® ¨ la 

r®bellion. Il lôemportera mais lôun de ses hommes, 

®coeur® par ses m®thodes, quitte lôarm®e. (Jean 

Tulard, Guide des films) 

1
ère

 fois que la guerre est montrée. Condamnation de 

la violence de la guerre (en général) ; ne met pas en 

cause la guerre dôAlg®rie men®e par les Fran­ais.  

Absence des combattants algériens. Une flopée de 

stars du grand écran : Anthony Quinn, Alain Delon, 

Maurice Ronet, Claudia Cardinal, Michèle Morgan. 

Tourné en Espagne 

Assez grand succès commercial 
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[ŀ .ŀǘŀƛƭƭŜ ŘΩ!ƭƎŜǊ ό[ŀ .ŀǘǘŀƎƭƛŀ Řƛ !ƭƎŜǊƛύ56 
Gillo Pontecorvo 

мфсс όƳŀƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƻǊǘƛŜǎ ŀǾƻǊǘŞŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нллпύ 

Biographie de lôauteur 
Résumé du film et aspects de la guerre 

traités qui y sont traités 
Quel est le point de vue de lôauteur ? 

Quelle fut la réception du film (censure, 

polémique, succès ?) 

Gillo Pontecorvo (né à Pise en 

1919, mort en 2006). 

Italien communiste, son 

deuxième long métrage Kapo 

(fiction sur lôunivers 

concentrationnaire), connaîtra 

un très gros succès de scandale 

suite aux polémiques très 

violentes à son encontre dans les 

Cahiers du cinéma (la 

« morale » du travelling final). 

En 1965, il est approché par  

lôun des anciens chefs du FLN 

dôAlger au cours de la bataille 

dôAlger, Yacef Saadi, qui lui 

propose de réaliser un film sur 

cet événement à partir de son 

expérience (arrêté, il a passé 

deux ans en prison où il a écrit 

ses Souvenirs de la bataille 

dôAlger, sorti en 1962). Dans la 

veine anticolonialiste, 

Pontecorvo réalise encore 

Queimada (1969) avec Marlon 

Brando. 

 

1957 : un Algérien torturé finit par 

r®v®ler la cache dôAli la Pointe, dernier 

chef du FLN dôAlger en libert®. Les 

paras français cernent la maison dans la 

Casbah et menace de la faire sauter. Ali 

se souvient. Flashback. 1954. Ali fait 

son apprentissage politique. Le film 

déroule chronologiquement une série 

dô®v®nements qui plongent Alger dans la 

violence du terrorisme, tandis que le 

FLN impose sa mainmise sur la 

population musulmane. Les paras 

français sont alors appelés pour mener la 

bataille dôAlger qui, par lôutilisation de 

la torture, finit par aboutir à la capture 

ou à la mort des principales tête du FLN 

dôAlger. Mais lôAlg®rie sôachemine 

malgré tout inéluctablement vers son 

indépendance. 

 

­ le fonctionnement du FLN à 

Alger ; lôengrenage du terrorisme ; les 

pleins-pouvoirs ¨ lôarm®e ; la bataille 

dôAlger ; la guérilla urbaine ; lôusage 

de la torture 

A lôorigine de ce film italo-algérien (coproduction Casbah 

Film et Igor Film), on trouve donc un cinéaste communiste 

et un militant du FLN, ancien chef du FLN dôAlger (Yacef 

Saadi) qui interprète son propre rôle. Le seul comédien 

professionnel du film, Jean Martin (le colonel Mathieu), 

est un des signataires du manifeste de 121 contre la guerre. 

Le film présente un parti-pris clairement favorable aux 

Algériens, sans pour autant être manichéen (ce souci a été 

salué comme critiqué). Le colonel des paras est présenté 

comme un homme déterminé mais intelligent et plutôt 

sympathique. Pour Pontecorvo, son film dénonce 

davantage le système du colonialisme, que les hommes. 

Obsession de lôeffet de r®el dans la reconstitution. 

Recherche dôun effet ç reportage » qui passe par 

lôutilisation de com®diens tous amateurs (sauf Jean 

Martin), par un travail de recherche dôun an sur le terrain, 

par de nombreux essais photographiques pour trouver la 

bonne pellicule, le bon grain, le bon éclairage. Noir et 

blanc essentiel pour Pontecorvo, car renvoie ¨ lôid®e de 

documentaire. Aucune image dôarchive, tout est artificiel. 

Tournage dans la Casbah, dans les lieux réels, trois ans 

seulement apr¯s les accords dôEvian (+ des ®v®nements 

encore frais dans les esprits). Figurants = habitants de la 

Casbah. Pour la sc¯ne de lôentr®e des paras dans Alger, 

appel à tous les Européens présents dans la ville (mais très 

peu de Français !) 

Film ovationné à la Mostra de Venise, en 

lôabsence de la d®l®gation fran­aise qui a 

boycott® la projection. Il y re­oit le Lion dôor. 

Très gros succès en Italie, au Royaume-Uni, aux 

Etats-Unis. Mais il reste invisible en France car, 

sans être ouvertement interdit, il ne reçoit pas de 

visa dôexploitation pendant 4 ans. Ayant obtenu 

le feu vert en 1970, il nôest cependant pas projet® 

en raison des menaces reçues par les exploitants 

de salle. 

En 2003, Le Monde révèle que le film a été 

projeté au Pentagone, avec comme objectif 

dôanalyser les erreurs des troupes fran­aises pour 

servir de leçon au déroulement de la guerre en 

Irak. 

En 2004, le film ressort triomphalement aux 

Etats-Unis, et est présenté au festival de Cannes. 

Il sort quelques jours plus tard sur les écrans 

français.  

En Algérie, de par son parti-pris documentaire, le 

film a eu dès le départ un impact considérable, 

fournissant les (fausses) archives de sa lutte à 

une nation alg®rienne en manque dôimages 

dôorigine nationale. Encore aujourdôhui, il est 

dôusage quôil soit projet® au moins une fois aux 

enfants au cours de leur scolarité. 

                                                      
56 http://simpleappareil.free.fr/lobservatoire/index.php?2009/03/06/61-naissance-d-une-nation-la-bataille-d-alger 
Suppléments au DVD La bataille dôAlger, Studio Canal, 2004 

 

 

http://simpleappareil.free.fr/lobservatoire/index.php?2009/03/06/61-naissance-d-une-nation-la-bataille-d-alger
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Elise ou la vraie vie57 
1970 

Michel Drach 

 

Biographie de lôauteur Résumé du film et aspects de la guerre traités qui y sont traités Quel est le point de vue de lôauteur
58

 ? 

Quelle fut la réception du 

film (censure, polémique, 

succès ?) 

Michel Drach (né à Paris en 

1930, mort en 1990). 

Cinéaste contemporain de 

la Nouvelle Vague, mais 

qui nôappartient ¨ aucun 

courant. Son premier long 

métrage, On nôenterre pas 

le dimanche (1959), 

adaptation dôun roman 

policier, traite déjà du 

problème du racisme et 

reçoit le prix Louis Delluc 

1957 - Elise vit à Bordeaux une existence morne entre sa grand-mère et sa belle-

soeur. Lucien, le frère d'Elise, a fui ce monde étouffant comme un voleur, 

abandonnant femme, entant, famille pour sa recherche de la « vraie vie ». Elise 

décide de le rejoindre à Paris pour quelques jours. Lucien vit avec une femme, 

travaille en usine, soutient le F.L.N. Il ne songe pas, malgré son épuisement 

physique, à rentrer à Bordeaux. Il a choisi une voie irréversible. Pour payer son 

billet de retour Elise entre aussi à l'usine. Elle prend conscience des conditions 

misérables, harassantes, désespérées des ouvriers et du racisme féroce qui régit les 

rapports entre Français et Algériens. Faisant fi des conseils de prudence des 

contremaîtres, Elise se lie avec Arezki, un Algérien qui travaille avec elle à la 

chaîne, membre du F.L.N. De leurs rapports, d'abord amicaux, naît un amour 

profond et sincère, troublé, il est vrai, ridiculisé parfois par les insultes et les 

quolibets. Trouver une chambre n'est pas facile. Les rafles de police se font plus 

nombreuses, plus humiliantes. Lucien meurt. Arezki, qui a frappé un contremaître, 

perd sa place ; pris dans une rafle, il disparaît. Après des semaines de recherches, 

Elise, découragée, repart pour Bordeaux. Elle laisse son adresse à Mustapha, l'ami 

d'Arezki, au cas improbable où celui-ci reviendrait. 

© Les fiches du cinéma 2001 

 

­ les immigr®s alg®riens en France durant la guerre dôAlg®rie ; le racisme 

exacerbé par la guerre ; lôimplantation et le fonctionnement du FLN sur le 

territoire métropolitain  

 

Adaptation du roman éponyme de Claire 

Etcherelli, prix Femina 1967. 

Ambiguïté temporelle du film qui traite 

dô®v®nements de d®roulant en 1958 (le film 

se termine sur lôannonce des ®v®nements du 

13 mai à Alger), tout en étant très imprégné 

des mentalités soixante-huitarde 

(lôengagement militant du frère dans 

lôusine, et sa volont® de fraternit® entre 

ouvriers français et immigrés). Film engagé 

¨ lôaspect documentaire affirm®, puisque 

tourné en extérieur dans des lieux réels. 

 

Extraits dôinterviews de Michel Drach, 

disponibles sur 

http://www.universcine.com/films/elise-

ou-la-vraie-vie
59

  

 

Film qui fait scandale à sa 

sortie. 800 000 entrées. 

Sélectionné au festival de 

Cannes. 

                                                      
57 http://cinema.encyclopedie.films.bifi.fr/index.php?pk=48183 

 
58

 Voir page suivante  
59

 Voir page suivante  

http://cinema.encyclopedie.films.bifi.fr/index.php?pk=48183
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Extraits dôinterviews de Michel Drach, disponibles sur http://www.universcine.com/films/elise-ou-la-vraie-vie 

« Mon propos était de rappeler ce que fut la condition algérienne en France durant la guerre d'Algérie. On n'avait alors tourné aucun film, ou presque, 

sur cette période cruciale de notre existence. On avait fait des films qui évoquaient timidement cette époque à travers de subtiles allusions mais à 

l'exception d'Octobre à Paris de Jacques Panigel, tourné clandestinement, aucun ne s'était attaqué franchement et directement à ce problème. Le budget 

du film s'est élevé à 170 millions d'A.F. (dont 40 % de part algérienne). J'ai pris de grands risques financiers pour le tourner car en dépit d'une avance sur 

recettes de 40 millions d'A.F., aucun producteur français ne voulait me produire. » 

« Elise ou la vraie vie est un film pessimiste : il montre des intellectuels « de gauche »   incapables   ou   impuissants, des ouvriers 

racistes,  corporatistes et poujadistes... Les films comme les romans deviennent des armes. Je suis parti d'un roman qui me paraît juste sur une cause 

vraie. Si j'ai fait un film qui risquait de choquer les ouvriers français, la police, les bourgeois, les communistes et je ne sais qui encore, ce n'est pas par 

bravade. La réalité, c'est la réalité ! Il faut la montrer. Une fois que c'est fait, on peut alors concevoir une stratégie pour modifier certains états de choses. 

Il ne sert à rien de vivre sur des mythes. Déclencher des foudres, cela peut être salutaire. » 

 

 

« L'Office National du Cinéma Algérien a accepté de coproduire le film et l'affaire sôest mont®e comme ­a, mais sans distributeurs, ceux-ci refusant de 

sôassocier au film au d®part. Je n'ai pas r®ussi ¨ tourner dans une usine en France : chez Citro±n il n'en ®tait pas question puisqu'on nôa m°me pas le droit 

de visiter l'usine. Et il y avait assez peu de raisons que la Régie Renault me laisse tourner chez elle, étant donné que ce que je racontais était assez 

violent et que dans le roman ­a se passait chez Citro±n. Finalement, jôai tourn® la partie de la " cha´ne " ¨ Alger, en 7 jours, parce que l'usine fermait 

pour les vacances. Marie-José et les acteurs qui l'entouraient se sont insérés dans une action de gens qui n'ont pas arrêté une seconde de travailler. Ces 

ouvriers n'ont jamais eu un mouvement d'humeur, ni pris des positions pour l'appareil. Pourtant, vous savez, quand un travelling doit passer entre des 

personnes qui sont vraiment en train de monter une voiture, et qui sont pay®es ¨ l'heure, on pourrait s'attendre ¨ ce quôil y en ait un tout à coup qui se 

retourne en disant qu'il y en a marre. » 

« Comme nous avons tourné en décors naturels, dans des lieux que nous n'avons pas arrangés, nous avons vu des choses qui font que nous ne sommes 

plus après ce film comme nous étions avant. Par exemple, pour pouvoir tourner dans la chambre d'Arezki, pour pouvoir entrer dans la pièce, nous avons 

seulement enlevé 5 châlits. Sinon, c'est un taudis comme sont tous ceux d'Ivry et de la banlieue parisienne, pour lequel les gens paient 120 000 anciens 

francs par mois. Il y a juste une ampoule au plafond, on se succède dans les lits, il y a ceux qui y couchent la nuit et ceux qui y couchent le jour. Tout le 

monde se lave dehors. » 

 

 

 

 

http://www.universcine.com/films/elise-ou-la-vraie-vie
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Avoir vingt ans dans les Aurès 
1972  

René Vautier 

 

Biographie de lôauteur 
Résumé du film et aspects de la guerre traités 

qui y sont traités 
Quel est le point de vue de lôauteur ? 

Quelle fut la réception du film 

(censure, polémique, succès ?) 

René Vautier 

Vautier fut résistant, communiste et 

sôengagea du c¹t® du FLN, connaissant 

cependant certaines d®convenues. Côest 

au cours dôun tournage en C¹te dôIvoire 

quôil devint anticolonialiste et tourna un 

premier documentaire, Afrique 1950. De 

plus, avant la réalisation dôAvoir vingt 

ans dans les Aurès, Vautier fit en 1958 

un premier documentaire sur lôAlg®rie, 

démontrant la nécessité de son 

indépendance : Algérie en flamme, qui 

fut censuré à sa sortie. 

Le film présente un commando de soldats bretons, 

contestataires mais transformé en commando de 

chasse par le lieutenant Perrin. Le film se 

décompose en deux grandes parties. La première, 

après un premier combat dans lequel un sergent, 

instituteur dans le civil est blessé, se concentre sur 

ce sergent et le lieutenant Perrin, ancien 

dôIndochine, qui ont tout deux une influence 

contradictoire sur le groupe.  

Cette partie nous montre la brutalisation des soldats 

et les diverses attitudes des combattants face à la 

guerre. La seconde partie, plus directement inspirée 

de lôexp®rience de No±l de Favreli¯re, sôattache ¨ 

la d®sertion de Nono avec le prisonnier quôil ®tait 

sensé surveiller.  

­ Le film traite donc de la désertion mais aussi 

de lôattitude des appel®s face ¨ la guerre mais 

avec un points de vue très particulier, celui de 

soldats contestataires.  

Il montre aussi leur brutalisation, les exactions 

quôils ont commises.  

Enfin, le traite aborde le putsch des généraux et 

le refus des appelés de suivre les généraux 

rebelles.  

Dès le générique de début, Vautier  annonce que son 

film repose sur de nombreux t®moignages dôappel®s 

quôil a recueillis et qui conf¯rent ¨ son film une 

dimension véridique.  

Composé, par certains aspects comme un 

documentaire,  ce film nôen est pas moins engag®, 

anticolonialiste et antimilitariste (choix des thèmes, 

chansons qui accompagnent le r®cité), sans tomber 

toutefois dans le manichéisme.   

Avoir Vingt ans dans les Aurès fut 

reconnu par la critique en recevant 

le prix de la critique internationale 

à Cannes en 1972. Mais il suscita 

de violentes controverses et fut 

attaqué (dont un attentat dans une 

des salles de projection). Peu 

diffusé ensuite, il suscita encore de 

violentes polémiques en 1997 

(notamment de la part de J.M. Le 

Pen). Il est ressorti en version 

restaurée en octobre 2012.  
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RAS 
Yves Boisset 

1973 

 

Biographie de lôauteur 
Résumé du film et aspects de la guerre traités 

qui y sont traités 
Quel est le point de vue de lôauteur ? 

Quelle fut la réception du film 

(censure, polémique, succès ?) 

Yves Boisset (1939) 

Assistant de grands réalisateurs jusque 

1967, il réalise son premier film avec 

Coplan sauve sa peau et sôaffirme vite 

comme un cinéaste engagé. Avant RAS, 

il réalise lôAttentat sur lôaffaire Ben 

Barka (prix du meilleur réalisateur au 

Festival international de Moscou en 

1972).  

Film sur des rappelés en Algérie, indisciplinés ou 

réfractaires (ici, un anarchiste et un communiste).  

Il montre la vie de soldat, lôentra´nement, critique 

la discipline. Mais il montre aussi les méthodes de 

pacification, la torture.  

- manifestation pour empêcher le départ des 

rappelés en gare de Dreux ;  

- brimades et humiliations au camp dôentra´nement  

- destruction totale dôun village apr¯s ratissage 

- un déserteur est achevé 

- séance de torture 

 

Faisant partie de la génération des films engagés, le 

film aborde des thèmes antimilitaristes. Il compare 

aussi lôaction de lôarm®e fran­aise en Alg®rie ¨ 

lôoccupation allemande de la France durant la 

Seconde Guerre mondiale.  

Grand succès : 1, 3 million 

dôentr®es. Il nôy a pas eu de censure 

mais des pressions (pressions de 

lôarm®e, impossibilit® de tourner en 

Alg®rie, bobines vol®es, é). Le 

film a subi des coupes (à vérifier : 

scènes de gégène, de corvée de 

boisé)  et le film a soulev® de 

fortes controverses : lors de sa 

sortie, des bombes sont lancées. A 

Ivry, pendant un débat, des 

provocateurs dôextr°me droite 

lancent des grenades offensives... 

qui blessent des anciens dôAlgérie 

venus accuser le film dô°tre 

mensonger. Le film est interdit dans 

certaines municipalités. 

Malgré le succès, le film est peu 

rediffusé à la télévision.  
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La Question 60
 

Laurent Heynemann 

1977 

Biographie de lôauteur Résumé du film et aspects de la guerre traités qui y sont traités Quel est le point de vue de lôauteur ? 
Quelle fut la réception du film 

(censure, polémique, succès ?) 

Laurent Heynemann (né en 1948). 

Il est dôabord assistant de Bertrand 

Tavernier. La Question est son 

premier film. Il tourne de nombreux 

films et  téléfilms à sujets politiques 

et sociaux (René Bousquet ou le 

grand arrangement, Un homme 

dôhonneuré) 

 

Depuis plusieurs mois Henri Charlegue, l'ex-directeur du journal 

"Alger Démocratique", qui a cessé de paraître à la suite d'une mesure 

d'interdiction, vit dans la clandestinité. De temps à autre, au gré des 

"planques" et des rencontres fortuites, Henri revoit sa femme et ses 

enfants. Soupçonnés d'appartenir au F.L.N., Henri et ses amis sont 

activement recherchés par les parachutistes qui viennent d'être 

investis des pleins pouvoirs policiers par le haut commandement 

militaire. Un matin, Henri tombe dans une souricière tendue chez un 

jeune professeur de faculté sympathisant, Maurice Oudinot. Il est 

immédiatement arrêté et conduit dans une villa retirée. Pendant un 

mois, il est torturé tandis que, dans une pièce voisine, Oudinot subit 

le même sort avant de mourir d'épuisement. On répand alors la 

nouvelle de l'évasion de Maurice, mais Henri n'est pas dupe. Et 

comme les pressions se relâchent grâce aux efforts conjugués de sa 

femme et de son avocat, Henri en profite pour écrire tout ce qu'il a 

enduré depuis son arrestation. Le manuscrit est publié mais 

immédiatement interdit. Toutefois une enquête est ouverte. Confronté 

à ses tortionnaires, Henri les confond sans pouvoir les faire inculper. 

Il est alors condamné à dix ans d'emprisonnement "pour atteinte à la 

sûreté de l'Etat". Quelque temps plus tard, transféré à Rennes pour y 

être entendu comme témoin dans l'affaire Oudinot, Henri parvient à 

s'évader. 

Copyright, 1995 CMC/Les Fiches du Cinéma 

 

­ lôengagement communiste en faveur du FLN ; les pleins-

pouvoirs ¨ lôarm®e durant la bataille dôAlger ; la torture  ; 

ôaffaire Alleg et Audin 

 

Film militant, dénonciateur, 

antimilitariste. Il sôagit dôune 

adaptation du livre autobiographique 

du journaliste communiste Henri 

Alleg, La Question, édité par les 

éditions de Minuit en 1958, 

immédiatement censuré, mais diffusé 

clandestinement. 

Interdit aux moins de 18 ans lors de 

sa sortie. 

                                                      
60 http://cinema.encyclopedie.films.bifi.fr/index.php?pk=49195 

 

http://cinema.encyclopedie.films.bifi.fr/index.php?pk=49195
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Le Crabe-tambour 
 

Pierre Schoendoerffer 

 

1978 

 

Biographie de lôauteur 
Résumé du film et aspects de la guerre traités qui y sont 

traités 
Quel est le point de vue de lôauteur ? 

Quelle fut la réception du film 

(censure, polémique, succès ?) 

Pierre Schoendoerffer 

Issu dôune famille protestante 

alsacienne, il sôengage sur un chalutier 

en 1945, à 17 ans. Voulant devenir 

cin®aste, il sôengage au service 

cin®matographique de lôarm®e fran­aise 

et couvre pendant 3 ans la guerre 

dôIndochine. Il est fait prisonnier ¨ Dien 

Bien Phu et est relâché au bout de 

quelques mois. Il devient ensuite grand 

reporter et couvre ainsi de grands 

conflits (dt lôAlg®rie). Il commence ¨ 

tourner en 1956   

Le film se passe à bord du Jauréguiberry, bâtiment d'assistance à 

la grande pêche sur les bancs de Terre-Neuve et met en scène 

deux officiers, le commandant mourant et le médecin du bord qui 

partagent leur souvenir dôun homme surnomm® le Crabe-

Tambour. Ils ®voquent ainsi leurs souvenirs dôIndochine mais 

aussi le putsch des généraux de 1961, auquel participa la Crabe-

tambour.  

­ le film fait référence au putsch des généraux.  

Cinéaste de guerre, Schoendoerffer 

livre ici un film plus intimiste, inspiré 

comme ses films précédents de son 

exp®rience dans lôarm®e. Le film garde 

une certaine neutralité sur les 

événements du putsch des généraux.  

Le film fut reconnu par la critique 

et reçu trois Césars.  
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Le Coup de Sirocco 
1979 

Alexandre Arcady 

 

Biographie de lôauteur 
Résumé du film et aspects de la guerre traités qui y sont 

traités 
Quel est le point de vue de lôauteur ? 

Quelle fut la réception du film 

(censure, polémique, succès ?) 

Alexandre Arcady 

Né en Algérie, de mère juive, 

Alexandre , il arrive en Métropole en 

1961. Il débute en 1968 une carrière de 

comédien. Il devient rapidement auteur 

et metteur en scène.  

Il joue notamment le rôle de Nono, le 

déserteur, dans Avoir 20 ans dans les 

Aurès (1971). Son premier film, Le 

Coup de Sirocco, renvoie clairement à 

son histoire personnelle.  

Le film « pittoresque » montre une nostalgie des « temps 

heureux » des pieds-noirs en Algérie, puis aborde les difficultés 

du rapatriement des pieds-noirs en France (famille dôAlbert 

Narboni), et sa réinsertion. 

­ le film illustre la mémoire pied-noir de lôAlg®rie et du 

rapatriement.  

Ce film fait directement référence aux 

origines du réalisateur. Il remet sur le 

devant de la scène la question des 

Pieds-noirs de manière relativement 

apaisée.  

Assez bon succès au cinéma 
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[ΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘΩǳƴ ŎŀǇƛǘŀƛƴŜ 
1982 

Pierre Schoendoerffer61 

 
Résumé du film et aspects de la guerre traités qui y sont traités Quel est le point de vue de lôauteur ? Quelle fut la réception du film (censure, 

polémique, succès ?) 

 

Suite à un débat télévisé, la veuve du capitaine Caron, mort en Algérie en 1957, 

intente seule un procès en diffamation contre le professeur Paulet qui affirme que son 

mari a fait tortur®, ex®cut® des prisonniers é Si le capitaine Caron est reconnu 

innocent par la cour, il semble bien quôil ait  recouru ¨ la torture et ¨ lôex®cution (du 

tailleur algérien pour obtenir des renseignements). 

Des flash-backs permettent dôillustrer les op®rations dôune section en Alg®rie. 

­ le film pose la question de la responsabilit® de lôarm®e.  

 

 

Par le truchement du procès, le cinéaste donne 

lôoccasion aux opposants de la torture et ¨ lôarm®e 

de débattre des méthodes utilisées lors de la guerre 

en Algérie. Si la fin demeure ambigüe, le film reste 

encore bienveillant ¨ lô®gard de lôarm®e de m®tier.  

 

Assez bon succès au cinéma 

                                                      
61

 Voir biographie fiche Le crabe tambour  
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Outremer62  
Tourné en 1989 (Tunisie), sorti en 1990 

Brigitte Roüan 

Biographie de lôauteur 
Résumé du film et aspects de la guerre traités qui y sont 

traités 
Quel est le point de vue de lôauteur ? 

Quelle fut la réception du film 

(censure, polémique, succès ?) 

Brigitte Roüan (née en 1946 à Toulon). 

Orpheline à 8 ans, elle est recueillie par 

sa famille en Algérie, où elle reste 

jusquôen 1960. Elle est alors r®exp®di®e 

en France. Elle devient comédienne de 

théâtre et de cinéma. Outremer est son 

premier long métrage, et a été pour elle 

lôoccasion de retourner en Alg®rie. 

 

Autour d'un bal, chacune des trois sîurs de Pergol¯ne, une 

famille pied-noir de la grande bourgeoisie coloniale, évoque à sa 

façon certains épisodes de leur vie en Algérie, entre 1945 et 1957. 

L'aînée, Suzanne, dite Zon, a épousé un très bel officier de marine 

qu'elle vénère et qui lui fait un enfant presque à chaque 

permission. Son univers parfaitement équilibré - la propriété 

agricole familiale, l'Algérie colonisée, Zora, la nounou arabe - 

bascule lorsque son mari disparaît en mer. Elle sombre dans la 

folie et meurt, rongée par un cancer. Madeleine, dite Malène, a, 

elle aussi, épousé un officier de marine. Celui-ci ne s'intéresse 

qu'à la lecture, lui laissant le soin de s'occuper de l'exploitation 

agricole, ce qu'elle fait sans se ménager et avec un paternalisme 

aussi aveugle que fervent. Elle ne comprend rien aux 

"événements" et meurt avec son mari, victime d'un attentat. La 

plus jeune, Marguerite, dite Gritte, n'accepte pas l'ordre établi. 

Elle repousse au plus tard possible le moment de se marier, a une 

liaison avec un fellagah - qui sera en partie la cause de l'attentat 

qui co¾tera la vie ¨ sa sîur -, conteste la présence française en 

Algérie. On la retrouve à Paris en 1964, sur le point de se marier. 

L'image de Zon et de Malène l'incite à dire oui au prêtre... Elle se 

tait. 

Copyright,  1995 CMC/Les Fiches du Cinéma 

 

­les pieds-noirs en Algérie avant et pendant la guerre : 

modes de vie et ®tat dôesprit face au musulmans et ¨ la guerre 

 

Une vision contrastée de la 

communauté pied-noir. Le destin de 

cette famille peut être vu comme une 

allégorie de la présence française en 

Algérie. 

Bonne réception critique.  

                                                      
62 http://cinema.encyclopedie.films.bifi.fr/index.php?pk=59545 

 

 

http://cinema.encyclopedie.films.bifi.fr/index.php?pk=59545
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Les Roseaux sauvages 
1994 

André Téchiné 

 

Biographie de lôauteur Résumé du film et aspects de la guerre traités qui y sont traités 
Quel est le point de vue de 

lôauteur ? 

Quelle fut la réception du 

film (censure, polémique, 

succès ?) 

André Téchiné (né à Valence 

dôAgen en 1943). Il commence 

comme critique aux Cahiers du 

cinéma avant de se tourner vers 

la réalisation dans les années 70. 

Il enchaîne les films marquants, 

attachés au décorticage des 

sentiments, de lô®volution des 

mîurs et de la soci®t® 

contemporaine. Les Roseaux 

sauvages, film largement 

autobiographique, est le film de 

la consécration. 

Le film se passe en 1961 dans une petite ville de province du Sud-ouest, lôann®e 

du baccalauréat. Il croise le destin de quatre lycées, François, indécis, Serge dont 

le fr¯re voulant d®serter est finalement tu® en Alg®rie par lôOAS, Henri, pied-noir 

venant de Philippines, qui a vu son  père est assassiné par le FLN et Maïté, dont la 

mère est une militante communiste mais qui a refus® dôaider le fr¯re de Serge ¨ 

d®serter. Le film se passe sur fonde guerre dôAlg®rie, Henri ®coutant au transistor 

les informations à ce sujet.  

­ lôexil pied-noir et les difficultés du rapatriement ; lôOAS ; le PCF et la 

guerre dôAlg®rie ; la guerre dôAlg®rie vue dôune petite ville provinciale de 

métropole (les divisions de la population) 

Ce film est dôabord un film 

personnel, largement 

autobiographique et traite dôabord 

de la jeunesse et de sa sexualité. 

Concernant la Guerre dôAlg®rie 

(arrière-plan de la jeunesse du 

réalisateur lui-même), Téchiné 

avait déjà tenté de faire un film 

qui lôabordait au d®but des ann®es 

1980 avec Terre brûlée (mais le 

sujet effraya les producteurs et ne 

se fit pas).  

Le plus gros succès public et 

critique de Téchiné. Prix Louis 

Delluc, et césars du meilleur 

film, meilleur réalisateur, 

meilleur scénario, meilleur 

espoir féminin. 
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Mon colonel 
Laurent Herbiet 

2006 

Biographie de lôauteur Résumé du film et aspects de la guerre traités qui y sont traités 
Quel est le point de vue de 

lôauteur ? 

Quelle fut la réception du 

film (censure, polémique, 

succès ?) 

Laurent Herbiet (1961) 

N® dans la Ni¯vre dôune famille 

de fermiers, il a travaillé au 

département audiovisuel de 

lôarm®e, puis particip® ¨ des 

fil ms et téléfilms comme 

assistant et conseiller technique. 

Il commence à réaliser en 1995.  

 

 

Le film reprend le roman Mon colonel de Francis Zamponi.  

Paris, de nos jours. Le colonel en retraite Raoul Duplan est assassiné à son 

domicile. L'enquête piétine quand arrive au ministère de la Défense un courrier 

anonyme, dont le texte reste sibyllin : "Le colonel est mort à Saint-Arnaud". Dans 

les semaines qui suivent, les mêmes services recevront, chapitre après chapitre, un 

journal intime, rédigé en 1957 par un jeune licencié en droit, Guy Rossi, qui, à la 

suite d'un dépit amoureux, a devancé l'appel sous les drapeaux. À peine avait-il 

rejoint la garnison de Saint-Arnaud, dans l'Est algérien, qu'il devenait l'aide de 

camp inexpérimenté du colonel Duplan. Dès sa prise de fonctions, il est chargé 

d'étudier la latitude qu'offrent les pouvoirs spéciaux votés par l'Assemblée 

Nationale. Rossi conclut qu'aucune des mesures susceptibles d'être prises par le 

colonel pour "maintenir l'ordre" n'est contraire aux principes du droit. Dès lors, 

manipulé par le colonel, dont il admire la personnalité charismatique, il accepte 

peu à peu de transgresser ses propres principes, de mener lui-même des 

interrogatoires, et, dans l'intérêt supposé général, de soumettre les suspects à la 

torture. Éclairée par le journal, la police interroge les protagonistes encore vivants. 

Malgré les pressions de sa hiérarchie, Duplan fait de plus en plus cavalier seul. Si 

bien que Rossi finit par s'en désolidariser, ce qu'il paiera de sa vie. Arrêté, le père 

de Guy Rossi avoue avoir tué le colonel... 

© LES FICHES DU CINEMA 2006 

­ Le film traite des pleins pouvoirs donn®s ¨ lôarm®e, de la question du droit, 

de la torture, de la crise de la gauche au pouvoir.  

A partir dôun sc®nario mont® par 

Costa-Gavras et Jean-Claude 

Grumberg, le film entend encore 

une fois évoquer « la fin dôun 

tabou » et « la sortie du silence ».  

Il correspond aussi au renouveau 

historiographique sur la torture 

(Raphaëlle Branche) et la 

répression légale pendant la guerre 

dôind®pendance algérienne (Sylvie 

Thénault). 

Relatif échec commercial 
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La Trahison 
Philippe Faucon  

Réalisé en 2004, sorti en 2006 

Biographie de lôauteur Résumé du film et aspects de la guerre traités qui y sont traités Quel est le point de vue de lôauteur ? 

Quelle fut la réception du 

film (censure, polémique, 

succès ?) 

Philippe Faucon  

Né à Oujda, au Maroc, en 1958, 

de père militaire, il passa deux 

ans en Alg®rie. Côest un cin®aste 

autodidacte qui a commencé à 

réaliser en 1990.  

En 1960, le lieutenant Roque, relativement ouvert sur la question de 

lôind®pendance, commande une section comprenant quatre musulmans 

dôAlg®rie (quatre FSNA, ç Français de souche Nord-africaine »), chargée de 

mission de guerre psychologique. Dès le départ, il est question de trahison 

dôun soldat musulman, le sergent Lassène ( ?) qui pourtant revient dans 

lôarm®e fran­aise. Mais le lieutenant Roque a confiance en ses hommes.  Le 

film montre peu à peu la situation très difficile dans laquelle se trouvent les 

« FNSA ».  

Au tournant du film, le lieutenant Roque est averti que Taieb projetterait de 

l'assassiner, et de lancer un assaut contre l'unité. Le lieutenant ne peut y 

croire, mais surveille plus intensément les harkis, en faisant croire à des 

menaces d'attentats. La tension monte, et des soldats français commencent à 

humilier régulièrement les harkis, qui parlent de plus en plus souvent arabe 

entre eux. Le lieutenant veut calmer le jeu et tente de parler à Taieb. Ce 

dernier lui confie alors qu'il veut être transféré près de sa famille. Une 

descente dans un village conduit à l'arrestation d'un homme, qui est torturé 

tandis que l'on passe de la musique pour couvrir le bruit. Finalement, des 

soldats viennent arrêter Taieb et ses amis. Le supérieur de Roque lui confie 

que tout le groupe a avoué. Alors qu'il passe devant lui, Roque entend Taieb 

lui crier : "Vive lôind®pendance mon lieutenant. Vive l'Alg®rie!". 

© LES FICHES DU CINEMA 2006 

­ Le film sôint®resse pr®cis®ment ¨ la situation des appel®s musulmans 

dôAlg®rie mais ®voque aussi divers aspects de la politique de 

« pacification è ¨ lôîuvre au d®but des ann®es 1960 (Plan Challe) : 

d®placement de village, op®rations de ratissage, tortureé Il montre aussi 

lô®chec de la politique dôint®gration.  

Le film est tiré du récit de Claude 

Sales, la Trahison. Claude Sales, 

appelé en Algérie, est alors étudiant en 

lettres classiques et est syndiqué et de 

gauche. Favorable ¨ lôind®pendance 

alg®rienne, il ob®´t toutefois ¨ lôappel 

dans le but deò T®moigner que lôon 

peut être un Français de souche 

européenne et ne pas être un 

salopard ».  

Le film, sobre, sôint®resse 

principalement aux FNSA et à leur 

situation. Par leur évolution, le film 

renseigne aussi sur les causes du 

nationalisme algérien et les 

contradictions de la colonisation.  

Il correspond aux recherches actuelles 

qui se sont davantage tournées vers la 

question des musulmans algériens dans 

lôarm®e fran­aise, notamment des 

appelés FSNA qui ont un rôle majeur. 

Toutefois, cette recherche montre que 

les cas de ralliements au FLN ne sont 

pas forcément très développés et que 

ces appelés FNSA sont un enjeu 

politique majeur, ce que le film ne 

montre pas forcément. Par contre, il 

rend bien compte du relatif isolement 

de ces soldats au sein des troupes 

françaises.  

Film relativement reconnu par 

la critique.  
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[ΩŜƴƴŜƳƛ ƛntime 
Florent Emilio Siri  

2007 

Film 

Date de 

réalisation 

et ou de 

diffusion 

Biographie de lôauteur Résumé du film et aspects de la guerre traités qui y sont traités 
Quel est le point de vue de 

lôauteur ? 

Quelle fut la réception 

du film (censure, 

polémique, succès ?) 

  Le film a été réalisé par 

Florent Emilio Siri (né en 

1965). Il est issu de la 

Lorraine sidérurgique (son 

père italien, était mineur). 

Lôennemi intime est son 

quatrième film.  

Patrick Rotman (1949) 

participe aussi au film. Il a, 

en effet, réalisé un premier 

documentaire diffusé en 

2002, basé sur des 

témoignages de soldats 

français reconnaissant 

avoir commis des 

exactions sur les 

populations locales.  

 

Lôennemi intime est un film de genre, film dôaction grand public, qui 

sôinspire de Platoon. Un jeune rappelé idéaliste (humaniste, lecteur 

de lôEcume des Jours, pensant que les Algériens ont des raisons de 

demander leur indépendance), le lieutenant Terrien prend, par choix, 

le commandement dôune section de choc bas®e en Kabylie (1959) 

pour traquer le chef dôune katyba, Slimane. Il entend ne pas utiliser la 

torture ou pratiquer des exactions. Face à lui, le sergent Dougnac, 

v®t®ran de lôIndochine et dôautres grad®s, pratiquent ces m®thodes.  

Peu à peu le lieutenant Terrien doit faire face aux exactions du FLN 

et à la réalité de la guerre, violant ses idéaux. Le film décrit son 

processus de déshumanisation, son basculement dans la folie. Il 

montre notamment :  

¶ Lôusage de la torture et du napalm, 

¶ Les exactions françaises ou du FLN sur les civils, les 

combattants, 

¶ Une guerre con­ue par lôarm®e fran­aise comme une 
« guerre psychologique » et les opérations de ratissage 

contre le FLN, 

¶ Les combattants algériens engagés du côté français ou du 

côté du FLN, en rappelant leur possible passé aux côtés des 

forces françaises libres (bataille du Monte Cassino), ou en 

Indochine, et les tensions auxquelles ils sont soumis (image 

de la cigarette qui brule par les deux bouts pour décrire 

lôengagement dôun Alg®rien dans lôarm®e fran­aise).  

 

Ce film est une mise en 

fiction du documentaire de 

Rotman sur les exactions 

commises par des soldats 

ordinaires de lôarm®e 

française. Au travers de la 

déshumanisation des soldats, 

le film propose une vision 

relativement 

psychologisante de la guerre 

(la torture devient alors 

moins un  moyen dôobtenir 

des renseignements quôun 

moment de défoulement 

sadique pour les soldats), 

passe quelque peu sous oubli 

les motivations des 

combattants de lôALN et les 

causes de cet engrenage de 

violence. Le film se 

revendique clairement 

comme un film de guerre et 

dôaction, dans la filiation 

dôun Platoon. 

Film grand public, ayant 

connu un certain succès. 
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Hors-la-loi 
Rachid Bouchareb 

2010 

Biographie de lôauteur 
Résumé du film et aspects de la guerre traités 

qui y sont traités 

Quel est le point de vue de 

lôauteur ? 
Quelle fut la réception du film (censure, polémique, succès ?) 

Rachid Bouchareb (1953) 

Cin®aste dôorigine 

algérienne, né à Paris, il 

sôint®resse particuli¯rement 

à la colonisation, posant la 

question de lôidentit® 

culturelle et des racines.  

 

Au travers de lôhistoire de trois fr¯res 

(Abdelkader militant nationaliste, Messaoud 

militai-re ayant fait lôIndochine et Saµd qui 

devient proxénète), le film évoque :  

- les causes du réveil indépendantiste : les parents 

expropriés de leurs terres en 1925, les massacres 

de Sétif qui pousse la famille en France, 

lôinfluence du FLN (auquel Abdelkader se rallie 

en prison) 

- la lutte nationaliste en France : Abdelkader, 

militant farouche, applique lôimp¹t 

r®volutionnaire, lôaction arm®e et, si n®cessaire, 

lôex®cution des réfractaires. Messouad exécute 

les basses besognes. On y montre aussi les 

attentats et les règlements de comptes.  

- Le film se termine avec la mort dôAbdelkader 

lors de la répression de la manifestation 

dôoctobre 1961.  

 

Rachid Bouchareb est un cinéaste 

sôint®ressant ¨ lôidentit® culturelle et ¨ 

lôhistoire des peuples colonis®s. Ce  

film fait suite à Indigènes (2005) qui 

montrait le rôle des Maghrébins dans 

les forces de libération françaises lors 

de la 2
nde

 Guerre mondiale.  

Cette fois, il sôattache à montrer 

lô®mergence du nationalisme alg®rien, 

de son rôle en France et des tensions 

qui lôont travers®.  

Le cin®aste veut faire îuvre de v®rit®, 

déclarant en 2009 dans le journal 

algérien el Watan quôil voulait : 

« rétablir une vérité historique 

confinée dans les coffres ». Mais les 

critiques fusent. 

Le film a connu un certain succ¯s mais suscita dôimportantes 

controverses, montrant ainsi que lôhistoire de la guerre dôAlg®rie 

nôest toujours pas apais®e. La controverse porta surtout sur  les 

massacres de S®tif et les manifestations dôoctobre 1961. 

Le film fut est critiqué par plusieurs hommes politiques comme 

Lionel Luca, Hubert Falco, alors secr®taire dôEtat aux anciens 

combattants, et des représentants des associations de rapatriés.  

Guy Pervillé, historien, critique aussi lôusage des images et la 

mythification de la réalité. Pour lui, ce film ne fait que diffuser la 

version officielle dôAlger.  

Stora reconnaît au film la qualité de mettre en lumière des zones 

dôombre de la m®moire collective comme les massacres de Sétif 

et lôanciennet® de lôimmigration alg®rienne en France (m°me si 

elle fut abordée dans des films comme Elise ou la vrai vieé). 

Mais il critique aussi certains aspects :  

- Contraction des massacres de Sétif dans le temps et dans 

lôespace (alors quôils dur¯rent plusieurs semaines et eurent lieu ¨ 

différents endroits),  

- scène peu réaliste lorsque Abdelkader bat le rappel 

publiquement dans lôusine pour le FLN (alors clandestin) 

- évocation de la guerre ouverte entre le FLN et le MNA guère 

convaincante  

- Héroïsation du FLN et rapprochement avec la résistance 

française durant la 2
nde

 GM 

- Traitement de la France comme dôun bloc colonialiste..  
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QUELQUES EXEMPLES A TRAVERS CARICATURES ET TRACTS DE PROPAGANDES 

 

Introduction : Pourquoi ce sujet ?  

 

La spécificité des buts des caricatures et des tracts de propagande. 

 
9ƴǘǊŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƳŞƳƻƛǊŜΣ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘƻƴƴŜ Ł fixer une mémoire et donne également un objet 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Ł ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ. La caricature, les tracts de propagande, diffèrent de la photographie en ce 
ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ŎƘŜǊŎƘŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ŦƛƎŜǊ ǇŀǊ ǳƴ ŎƭƛŎƘŞ ǳƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊŞǘŜƴŘ ƻōƧŜŎǘƛǾŜΦ /ŀǊƛŎŀǘǳǊŜǎ Ŝǘ 
tracts de propagande  tentent dŜ ŘƛŦŦǳǎŜǊ ǳƴ ƳŜǎǎŀƎŜ ǉǳƛ ǇŀǊƭŜ ŀǳ ŎǆǳǊΣ ŀǳȄ ǘǊƛǇŜǎΣ Ŝǘ tentent de 
choquer pour rallier.  

 [Ŝ ŎŀŘǊŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΣ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘΩƛƳŀƎŜ ǉǳƛ parle à la 
raison du futur citoyen.  

 9ƴǘǊŜ ƭŜ ōǳǘ ŀƴŎƛŜƴ Ŝǘ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ƴƻǳǾŜŀǳ de ces images, un décalage majeur existe.  

 

Problématique : Quelle analyse effectuer en classe pour ces images ŘΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ǎƛƳǇƭŜ ŘΩŀŎŎŝǎ 
mais étroitement liées à un contexte à décrypter ?   

 

 Pour répondre à cette question je vais poser plusieurs questions et proposer quelques axes 
de réflexions. 

 

LΦ vǳŜƭ ŎŀŘǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎŀǊƛŎŀǘǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝƴ ŎƭŀǎǎŜ ? 

  

A. Quelle est la place accordée par les bulletins officiels et les programmes 
scolaires ? 

 
Les B.O. indiquent le traitement de la ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŀǳ ƭȅŎŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ 

Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ : 

En 1ère scientifique, économique et sociale et littéraire le programme commun propose en 
нлмн ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ Ŝƴ т Ł у ƘŜǳǊŜǎ ƭŜ ǘƘŝƳŜ ŘŜ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻƭƻƴƛsation, et pour cette 
ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩ9ƳǇƛǊŜ ŘŜǎ LƴŘŜǎ Ŝǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ. 

 

 

(  Les Bulletins Officiels proposent quelques points pouvant être travaillé à partir de caricatures et 
ŘΩŀŦŦƛŎƘŜǎ :  
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- ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ Ŝƴ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜ peut-être visible à travers les affiches à destination de 
la population française,  

- le ǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ en général peut-être étudier à travers des 
ŎŀǊƛŎŀǘǳǊŜǎ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ƻǳ ōƛŜƴ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀŦŦƛŎƘŜǎ ŎŞƭŞōǊŀƴǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞe 
française.  

- Distinguer histoire et mémoire ƳŜǘ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩŀŦŦƛŎƘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊƛŎŀǘǳǊŜΣ ƻǳǘƛƭ 
ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǘŜƴǘŜ ŘΩşǘǊŜ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ƳŀƴƛǇǳƭŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŘŜ 
propagande des deux adversaires.   ) 

 

En Terminale L et ES le chapitre sur Mémoire et histoire propose au choix Mémoires et 
ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ Ŝǘ aŞƳƻƛǊŜǎ Ŝǘ ƘƛǎǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ  

{ǳǊ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘŜ мл ƘŜǳǊŜǎΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ : « [ΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŞƳƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ » 
pourrait donc en représenter la moitié.  

 

(  La fiche Eduscol, une aide proposée aux enseignants, indique les points suivants : 

Plusieurs mémoires existentΣ ǉǳƛ ŘƻƛǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ǊƾƭŜ ŎƻƳƳŜ ǎƻǳǊŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴΦ 
Cette mémoire a pu connaître comme support les caricatures et affiches de  propagandes dans les 
deux camps.  ) 

 

B. Quelle est la place accordée par les manuels de 1ère et Terminale aux 
ŀŦŦƛŎƘŜǎ Ŝǘ ŎŀǊƛŎŀǘǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ? 
Sont comptés uniquement les documents en rapport avec la guerǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ  

 

tƭŀŎŜ ŘŜǎ ŎŀǊƛŎŀǘǳǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀƴǳŜƭǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ мère pour le chapitre : La décolonisation : Guerre 
ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ 
 

 BELIN 
pp. 231-
245 

BORDAS 
pp. 267, 
274-283 

HACHETTE 
pp. 294 ; 
pp. 302-314 

HATIER 
P. 265 
pp. 278-
283 

MAGNARD 
p. 241 
pp. 252-259 

NATHAN  
Coll. Côte 
P. 291 
pp. 298-
309 

NATHAN 
Coll. 
Quintrec 
p. 271 
pp. 280-295 

TOTAL 

CARICATURES 1 affiche-

caricature 
0 0 1 affiche-

caricature 
1  1 1  5 

Photographies 7 1 5 5 4 6 8 33 

Affiches 1 affiche-
caricature 

1  1 0 0 0 3 

Cartes 3 1 1 2   1 8 

Autres  5 (histoires 
des arts) 

1 1  3 2 3 15 

TOTAL        64 
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/ŀǊƛŎŀǘǳǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀƴǳŜƭǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ¢ŜǊƳƛƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ [ΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ Ŝǘ 
ƭŜǎ ƳŞƳƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ 

 

tƭŀŎŜ ŘŜǎ ŎŀǊƛŎŀǘǳǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀƴǳŜƭǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ¢ŜǊƳƛƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ [ΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ Ŝǘ ƭŜǎ 
ƳŞƳƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ 

 
 BELIN 

pp. 104-
125 

BORDAS 
p. 45 
pp. 62-75 

HACHETTE 
p. 55 
pp. 66-81 

HATIER 
p. 51 
pp. 62-77 

MAGNARD 
pp. 74-97 

NATHAN  
Coll. Côte 
p. 53 
pp. 66-81 

NATHAN 
Coll. 
Quintrec 
pp. 80-103 

TOTAL 

CARICATURES 1 4   2  1 8 

Photographies 17 21 17 3 12 7 10 87 

Affiches    1 1   2 

Cartes 4  1  3   8 

Autres 12 6 3 9 9 5 16 (arts) 60 

TOTAL        165 

 

La place numérique des caricatures dans les manuels est donc réduite. Même si les dossiers 
ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŀǊts multiplient les images de natures variées et parfois proches (vignettes BD par 
exemple), la part des photographies est écrasante. Les ŎŀǊƛŎŀǘǳǊŜǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ŘƛȄƛŝƳŜ 
des documents iconographiques dans les manuels de Première et de Terminale.  

 

Les deux tableaux montrent une place réduite des caricatures dans les manuels. Par contre, mêmes 
présentes en petit nombre, elles peuvent être fortement commentées si elles sont employées 
ŎƻƳƳŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩŞǘǳŘŜ. Le manuel Nathan de 1ère par exemple propose en exercice 
ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜ ǳƴ ǘǊŀŎǘΦ  

 

/[L/I; Υ 9ȄŜǊŎƛŎŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŎŀǊƛŎŀǘǳǊŜ 

 
Caricature Jean Effel mariage De Gaulle et Marianne 
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A noter que des caricatures 

ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ǎƻƴǘ 
ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ du 
programme de 1ère comme la 
colonisation ou encore les Français et la 
République. Par exemple la célèbre 
caricature de Jean Effel présente dans 
les deux manuels Nathan et dans le 
Belin.  

 

 

 On voit avec ce mariage forcé 
de Marianne et du général de Gaulle 
sous la mitraillette du général Massu 
tenant le rôle du maire, les 
conséquences politiques de la guerre 
ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ.  

 
 

 

 

 

/ŀǊƛŎŀǘǳǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀƴǳŜƭǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ мère pour le chapitre : La décolonisation : Guerre 
ŘΩ!ƭƎŞǊie 

 

tƭŀŎŜ ŘŜǎ ŎŀǊƛŎŀǘǳǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀƴǳŜƭǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ мère pour le chapitre : La décolonisation : Guerre 
ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ 

 
Manuels MAGNARD 

p. 241 
pp. 252-259 

NATHAN 
Coll. Côte 
P. 291 
pp. 298-309 

NATHAN 
Coll. 
Quintrec 
p. 271 
pp. 280-295 

TOTAL 

Tracts et caricatures 
du côté algérien 

    

Tracts et caricatures 
du côté français 

1 1 1 3 

     

Dimension guerrière 1 (présence 
Grenade) 

1 (destruction 
école par 
fellaghas) 

1 (présence 
Grenade) 

3 

Dimension politique 1 (Slogan : 
!ƭƎŞǊƛŜ ŎΩŜǎǘ 
la France) 

 1 (Slogan : 
AlgéǊƛŜ ŎΩŜǎǘ 
la France) 

2 

Autres 
(économiques ; etc.) 

    

 


